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4 Observations Astronomiques 

Une erreur fi confiderable dans les T ables du Soleil , fc répand 
aulfi dans les Tables des autres Planètes, dont le mouvement ap- 
parent cft compofé du mouvement propre & de celuy du Soleil , 
que les Copcrniciens donnent à la terre à laquelle toutes les ap- 
parences fe rapportent. 

Une des principales caufcs de ces defauts cft la réfradtion des 
rayons vifuels dans la furface de l’air dont les réglés n’ont pas 
efté connues aux Auteurs des Tables Aftronomiqucs. Tycho fut 
le premier qui trouva que les réfradtions élevent les Aftres de plus 
d’un demi-degré , quand ils font à l’Horifon, quelles fe dimi- 
nuent peu à peu dans les hauteurs plus grandes ; -& il crut que 
celles du Soleil cftoient de 34. minutes dans l’Horifon, Se deve- 
noient infenfibles dés qu’elles arrivoient à la hauteur de 43. de- 
grez. Celles des Eftoiles fixes qu'il fait de 30. minutes dans l’Ho- 
rifon, finiflent aulfi, félon luy , à la hauteur de îo. degrez. La réglé 
véritable des réfradtions Phyfiques données pat M. Dcfcarces vé- 
rifiée par une infinité d’experiences, dont la plufpartont efté fai- 
tes à 1 Academie dans diverfes liqueurs. Se appliquée par une mé- 
thode particulière aux réfractons celcftes , a fait connoiftrc que 
les réfradtions des Aftres ne ceffent que dans le Zenit , quoy-qu’au 
deffiis de 43. degrez elles n'excedent gueres U valeur d’une mi* 
nute. 

Mais cette réfradtion au deftus de 43. degrez, toute petite qu’el- 
le cft , ne laiffe pas d’eftre de grande importance , & de caufer 
de grandes erreurs dans l’ufage des Obfervations Aftronomiqucs. 
Car premièrement elle change les hauteurs apparentes du Pôle 
dont nous nous fervons dans la plus grande partie des Obferva- 
tions. Elle varie les hauteurs méridiennes de l’cfté,dont les Aftro- 
nomes fe fervent ordinairement pour 1 etabliftemcnt de la théorie 
du Soleil , parce qu’ils fuppofent qu elles ne font pas fujettes à ré- 
fradtion, & ces réfradtion* augmentent principalement les hau- 
teur» Sollbcialcs de l’efté , d'ou les Afttonomcs tirent ordinaire- 
ment l’obliquité de l’Eclyptique , les comparant à la hauteur du 
Pôle. Or l’obliquité de l’Eclyptique eft un autre élément qui en- 
tre dans le calcul de la plupart des Obfervations Aftronomiqucs, 
lors qu’on le veut réduire a l’ufage. Le* Obfervations Solfticia- 
les corrigée* parle* réfradtion* Aftronomiqucs, félon cetce nou- 
velle mechode que l’Academie a commencé de pratiquer, don. 
noient l'obliquité del'Eclyptique moindre de deux minutes & de- 
mie qu'elle n’avoit efté établie par Tycho, ce qui caufc une erreur 
fenfiblc dans toute* les Tables du premier mobile, qui font conf- 
r luîtes fur l'hypotefc Tychoniciennc. 

Et parce que dans toute* les Obfervations du Soleil qu’on em- 
ployé 
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ployé communément pour fonder les T ables, on fc fert de la hau- 
teur du Pôle & de l'obliquité de l'Eclyptique ; il eft confiant que 
l’une & l’autre eftant mal établie à caufc de leur réfradion ignorée, 
les Tables du Soleil ont des defauts, qui fe peuvent néanmoins 
corriger en limitant les Obfcrvations par les réfradions. 

Il y a plus de vingt ans qu'on entreprit de le faire par le moyen de 
la Table fuivante des réfradions fondée fur les Obfervations Si 
fur la théorie tirées des expériences Phyfiques. Par les réfradions 
de cette Table on a corrigé les Obfcrvations du Soleil, fur lef- 
quelles on fonda lesTables de fon mouvement, qui reprefentoient 
les autres Obfervations corrigées par la mcfme Table des réfra- 
dions, avec une juftefle beaucoup plus grande que les autres. 

Mais pour une plus grande preuve de leur juftefle, il cftoit à 
fouhaiter qu’on euft des Obfcrvations du Soleil faites au Zenit 
ou fort proche, où l'on eft d'accord avec les Tychoniciens qu'il 
n’y a point de réfradion, pour vérifier fi les Obfcrvations faites 
en ces lieux n'eftoienc pas mieux reprefentées par ces nouvelles 
Tables que par les Tychoniciennes. Que fi cela le trouvoit vray, il 
n'y reftoit plus de doute que ces nouvelles cables du mouvement 
du Soleil & celle des réfradions nefuflent préférables aux Tycho- 
niciennes , reprefentant mieux tanc les Obfervations faites dans 
les lieux où il y a de la réfradion , que celles qui font faites dans 
les lieux où il n'y en a point. 

Une Obfervation fi importante ne fc pouvoir faire que dans la 
Zone torride proche de l’Equinoxial, où le Soleil au point de mi- 
dy pafle par le Zenit deux fois l’année. Il falloir entreprendre un 
voyage pénible, & faire un long fejour dans un climat où les cha- 
leurs font infupportables. Mais de-quoy n’cftpoint capable la na- 
tion Franqoife quand il s'agit de fervir un fi grand Roy ; Eft-il 
quelque entrcpnle impoflible à un Prince comme luy, qui n'épar- 
gne rien pour fa gloire ni dans les armes ni dans les arts, &c qui 
entretient , par une magnificence toute Royale, tant de perfon- 
ncsfi éclairées dans les Obfcrvations Aftronomiqucs & Phyfiques 
dans fon Academie , pour rendre fon Régné auffi Uluftre par la, 
perfedion des fcienccs qu'il l’eft par les glorieux exploits ? 

L'Academie donc ayant confideré l'importance de cette expé- 
dition, & le moyen de l’exécuter, jugea qu'il n'y avoit point de 
lieu plus propre ni plus commode pour ces Obfcrvations que l’Ifle 
de Caïcnnc , qui elt à y degrez de diftancc de l'Equinoxial vers 
le Pôle Septentrional, fujette à la domination de Sa Majcfté, & 
fréquentée par des navires qu'on y envoyé plufieurs fois l'année. 

Selon les hypothclcs de tous les autres Aftronomcs, qui ne 
donnent point de réfradion au Soleil audcfliis de 45. degrez, les, 
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6 Observations Astrononomiqjtes. 

hauteurs Méridiennes du Soleil en Caïenne dévoient eftrc toû- 
jours exemptes de réfra&ions: car la moindre hauteur Méridien- 
ne, qui eft celle du Solfticc d’hyver, en cette Ifle eft de Ci. devrez 
& demi. Comparant donc cette hauteur avec celle du Solîiice 
d’efté, on dévoie félon les hypothefes communes trouver la dif- 
tance des Tropiques fans eftre diminuée par les réfractions , ce qui 
n’arrive pas dans nos climats; &lélon lcsTychoniciens elle devoit 
paroiftre de plus de 47. degrez & 3. minutes, qui eft leur véritable 
diftance des Tropiques. Car la diftance apparente des Tropiques 
en Caïenne, félon lcsTychoniciens, devoit eftrc. plus grande que la 
diftance véritable, à caufe de la parallaxe du Soleil qui l’abbaiffé 
& l'éloigne du Zenit dans l'un & dans l’autre Soliticc. Ec en 
Caïenne, dont le Zenit eft entre les deux Tropiques, leur diftance 
eft égale à la fomme des deux diftances folfticiales au Zenit. Donc la 
diftance apparente des deux Tropiques devoir eftrc plus grande que 
la diftance véritable par la fomme des deux parallaxes folfticiales. 

Mais félon ces nouvelles hypothefes, dans les deux Solftices, la 
réfradtion dévoie élever un peu plus le Soleil que la parallaxe ne 
l’abbailTe •. c’cft pourquoy la diftance apparente des Tropiques 
devoit eftre un peu moindre que la diftance véritable, qui, félon 
ces nouvelles hypothefes, n’eft que de 46. degrez & ; 8. minutes. 

Or puis que la mefrne diftance apparente des Tropiques félon 
les hypothefes Tychonicienncs fe devoit trouver plus grande que 
4 7. degrez 3. minutes ; il y avoit entre ces deux hypothefes une 
différence de plus dej. minutes, qui fc pouvoit décider évidem- 
ment par les Obfervations de Caïenne. 

Le feul motif d’éclaircir un point de fi grande importance par 
des Obfervations aufli (impies que le font celles des Hauteurs Mé- 
ridiennes, valoir la peine d’entreprendre ce voyage. Car fans avoir 
certifié l'obliquité de l’Eclyptiquc, qui eft la moitié de la diftance 
des Tropiques, on ne fçauroic trouver le lieu véritable du Soleil 
par les hauteurs Méridiennes, ni la longitude & la latitude des 
autres Planètes & des Eftoiles fixes par quelque obfervation que 
ce foit ; & par confequcnt on ne pouvoit parvenir à la perfection 
de l’Aftronomie. 

Quoy-qu’on euft établi la différence des Tropiques telle qu’elle 
a efté confirmée depuis par les Obfervations faites en Caïenne : 
neanmoins parce que ç’ avoit efté par des Obfervations faites dans 
nos climats, 6i par une méthode fort difficile, & qui crtoit tres- 
diffetente de celle qui avoit efté établie par tous les Aftronomcs 
modernes de la célébré école de Tycho ; il eftoit raifonnable de 
la mettre à l’épreuve d’une méthode plus fimple & plus évidente, 
jar les Obfervations faites dans un lieu où elle fc puft pratiquer. 
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Il reftoit encore un doute dans l’Aftronomie qu’on fouhaicoit 
diéclaircir par le rapport des Obfervations faites en des climats 
fort éloignez l’un de l’autre. Comme les réfractions élevent les 
Planètes, & que les parallaxes les abbaiffent , l’effet de l'une eft ef- 
facé en tout ou en partie par l’effet de l’autre, & il n’y refte de 
fenfible que la différence. Dans le Soleil dont la réfraCtion eft 
ordinairement plus grande que la parallaxe , ce qui refte de fen- 
fible , eft une partie de la refra&ion. Dans la Lune où la pa- 
rallaxe eft plus grande que la réfraction, la différence qui eft fen- 
fible eft une partie de la parallaxe. Or il eft extrêmement difficile 
d’établir les réfractions & les parallaxes totales par la feule diffé- 
rence entre les unes & les autres, & on peut trouver diverfes com- 
binaifons de l’une & de l’autre qui falTcnt la mefme différence. 
On avoit propofé deux hypothefes qui dans les hauteurs Méri- 
diennes du Soleil faifoient à peu prés le mefme effet dans les 
climats de l’Europe ; de forte qu’il n'y avoit pas de moyen affez 
certain de diftinguer évidemment une hypothefe de l’autre. L’u- 
ne fuppofoit infenfible la parallaxe du Soleil, ou au defTous de 
ix. fécondés ; & dans cette hypothefe les réfractions cftoient in- 
variables par toute l’année. L’autre fuppofoit la parallaxe Hori- 
fontale du Soleil d’une minute, comme Kepler; & cette fuppofi- 
tion obljgeoit à varier la réfraction de toute l’année à proportion 
de la variation des déclinaifons du Soleil. Quoy-que les Obfer- 
vations des phafes de la Lune & de la parallaxe de Mars dans les 
oppofitions avec le Soleil favorifaffent la première hypothefe, 
neanmoins parce que la diftance du Soleil à la terre qui en réful- 
toit cftoit incroyable, quoy-qu’on s’y fuft arrefté dans l’cffay des 
Obfervations publiées l’an 1 6 j 6 . on balanqoit encore entre celle- 
cy & la fécondé dans les Ephcmeridcs de Malvafia de 1 6 6 1. Er 
parce que dans les climats aufli éloignez que font le noftre & 
celuy de Caïcnne , la combinaifon de la réfraCtion & de la pa- 
rallaxe du Soleil & des aucrcs Planètes eft fort differente , le rap- 
port des Obfervations faites en Caïcnne & à Paris cftoit fuffi- 
fant pour diftinguer laquelle de ccs deux hypothefes cftoit la meil- 
leure. 

Nous cftions à la fin de l’année 1 6 y i. & cette expérience fe 
pouvoir faire alors non feulement par les Obfervations du Soleil, 
mais auffi par celle de Mars , qui devoit eftre à fon perigée pério- 
dique & fynodique en 1 67 1. & par confcqucnt au defTous du Soleil 
plus pioche de la terre que jamais : ce fut une des caufcs qui obli- 
gèrent à preffcr ce voyage. Il devoit fervir à d’autres Obferva- 
tions fort utiles à l’Aftronomic & à la Géographie, lefquellcs font 
rapportées au commencement de la Relation de M. Richer. On 
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y pouvoit déterminer precifément la hauteur du Pôle en Caïen- 
nc & la différence de fon Méridien à celuy de Paris ; faire dives- 
fes Obfervations de Mercure, qui ne fc voit que très -rarement 
dans les climats de l'Europe , & qui fe voit tres-fouvent en Caïen- 
nc. On pouvoit encore y faire les Obfervations de la Lune pro- 
che du Zcnit , où elle n'eft point fujette à parallaxe ni à refra- 
éfions, qui fe méfient dans toutes les Obfervations que nous fai- 
fons en Europe. Enfin on pouvoir y déterminer la longitude & 
la latitude des Eftoilcs fixes de l’Hemifphere auftral, qui ne font 
pas vifibles dans noftre Horifon; & faire diverfes Obfervations 
Phyfiqucs, comme de la diverfitc ou uniformité des réfra&ions 
Horifontales à Paris & en Caïcnne , la durée des Crepufculcs & 
la longueur des Pendules. Mais voicy les Obfervations de la plus 
grande importance. On les donne corrigées, ayant ajouffé dix fé- 
condés à toutes les hauteurs prifes par l’oâans , qui abbaifToit 
d’autant félon les Obfervations que M. Richer en fit en Caïenne 
rapportées au Chapitre fécond. 


1 1. Les hauteurs folslicïales en Caienne. 

.En elle'. 

L’an té 71. le 10. de Juin, en Caïenne la hauteur Méridien- 
ne du bord Septentrional du Soleil fut de 7i d . 11'. yo". 

C’cft la moindre qui fut obfervéc en tout l’cfté,carlc jour pré- 
cèdent elle avoit elle 71. 11. y. 

Et le jour fuivant elle fut 71. 11. o. 

Ce qui s’accorde allez bien aux Tables Agronomiques, qui 
mettent le Solftice d’efté de l’anncc 1671. le 10. de Juin à 4. 
heures après midy en Caïenne. 

Et parce que dans le Solftice le Soleil ne varie pas plus d’une fé- 
conde de declinaifon pendant y. heures, la hauteur lolfticialc ap- 
parente du bord Septentrional en Caïenne fut telle quelle parut 
ce jour-là 71. 11. yo. 

Le demi-diametre du Soleil eftoit alors iy. yo. 

La hauteur folfticialc apparente ducentre du Soleil 71. 17. 40. 

Et la diftance apparente au Zenic 18. 31. 10. 


En bj'ver. 

La mefme année r é 7 1. le 1 o. de Décembre, la hauteur Méri- 
dienne du bord Septentrional du Soleil 61. y 1 . 40. 

Qui fut la moindre obfcrvée en tout l’hyver, car le jour fui- 
vant elle fut ét. yi. yy. 

Ce 
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Ce qui s’accorde aufli aux Tables Aftronomiques, qui donnent 
le Solftice le mefme jour 10. à 7. heures après le midy de Caïenne. 

A l'égard de cette différence de temps il faut ofter 1. fécondés. 

Ainn la hauteur apparente folfticialc du mefme bord relie 

61. 3 1. 38. 

Le demi-diametre apparent du Soleil eftoit alors 16. 11. 

. Donc la hauteur apparente du centre du Soleil 61. 3 j. 16. 

Et la diftance apparente au Zenit a8. 14. 44. 

111. La dijlance apparente des Tropiques. 

La diftance apparente des Tropiques en Caïenne eft égale à 
la fomme des deux diftances folfticiales au Zenit. 

La diftance folfticialc au Zenit de l’eftc a efté trouvée de 

1 8 1 *. 31' ao". 

La diftance au Zenit l’hyver a efté trouvée 18. 14. 44. 

Lafomme eft la diftance apparente des Tropiques 46. 37. 4. 

IV- Comparaifin de cette diftance des Tropiques 
à la Tjchontciennc. 

Selon les hypothefes de Tycho la diftance des Tropiques 
trouvée par cette méthode en Caïenne , devoir eftre plus gran- 
de que la véritable. Car par ces hypothefes il n’y devoir point 
avoir de réfraction dans ces hauteurs Méridiennes de l’un &c de 
l’autre folftice , n’y en ayant point, félon Tycho, dans celles qui 
excédent 43. degrez, & il devoir y avoir de la parallaxe qui aD- 
baiffe le Soleil dans l’mi &dans l’autre folftice, & augmente la dif- 
tance apparente des Tropiques au deffus de la véritable, que Tycho 
fait de 47. 3. o. 

A la hauteur de 7 i d . 1 1'. dans le Solftice d’efté la parallaxe if: 

A la hauteur de 6 t <l . 31. dans le Solftice d’hyver 1'. 18'. 

L’augmentation totale par la parallaxe devoit eftre 1. 13. 

La diftance des Tropiques devoit donc paroiftre 47 J . 3. 13. 

Mais elle n’a paru que 4 6. 37. 4. 

Il y a donc un excès dans l’hypothefe de Tycho de 8. 17. 

V. Comparaison de cette diftance des Tropiques à celle qui 

avoit efté établie dans les Ephemerides M.alvafiennes. 

Selon les nouvelles hypothefes la diftance apparence des Tropi- 

3 ues en Caïenne devoir eftre moindre que la véritable , qui eft 
e 4<î. 38. parce que la réfraChon à ces hauteurs eft plus grande 
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que la parallaxe , & l’excès de réfra&ion éleve le Soleil & diminué 
la diftancc des Tropiques, ce qui eft déjà conforme à l’Obfcrva- 
tion. 

Par la Table fuivante des réfractions à la diftancc au Zenit de 
1 8. degrez & demi ,• la réfraction eft 10'. 

La parallaxe félon les dernières corrections par la mcfme Ta- 
ble 3'. 

Excès de la réfraCtion 17. 

A la diftancc au Zenit de x 8. degrez & demi la réfraCtion 31. 
La parallaxe 4. 

Excès de la réfraCtion . x8. 

Somme des deux excès 43. 

Telle eft donc la diminution apparente de la diftancc des Tro- 
piques reprefentée par les Tables en Caïcnne. 

La vraye diftancc des Tropiques par ces Tables. 4tf‘'. 38' o". 

Donc la diftancc apparente des Tropiques par les hypothefes 
devoir eftre en Caïcnne 4$. 37. 13. 

Par les Obfervations elle a efté de 4 fi. 37. 4. 

à un fixiéme de minute prés de ce qu’on avoit déterminé. 

VI. L'obliquité apparente de l'Ecljptique. 

- Ayant divifé en deux parties égales cette diftancc apparente,' 
& fuppofé l’Equinoxial a égale diftancc des deux Tropiques, 
l'obliquité de l'Eclyptique apparente pat les Obfervations de 
Caïcnne a efté de z}. zS'. jz". 

Par les nouvelles hypotefes elle devoit eftre z). x8. 37. 

Il n’y a donc différence que de 3. fécondés* qui eft tout-à-fait 
infcnfible. 

VII. La latitude apparente de Ca'iennc tireé 

des Solfhces. 

La diftancc apparente du Tropique de l’efté au Zenit 

18. 31. xo. 

Eftant oftéc de l’obliquité apparente de l'Eclypcique 

xj. 18. 31. 

Laiffc la diftancc apparente du Zenit de Caïcnne à l'Equi- 

noxial 4. 3g. n. 

VIII. Les 'véritables difiances foljltctales 

au Zenit de Caienne. 

: t 

: Mais puis que nos réfractions & parallaxes s'accordent fi préci- 
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fémcnt aux Obfervations de Caïenne, nous les pouvons em- 
ployer avec fcûreté, pour déterminer l'obliquité de l'Eclyptique , 

& la hauteur du Pôle, en cette manière. 

En efté. 

La diftance apparente au Zenit dans le Solfticed'cfté i8 J . ji'. 10". ». i. 
Excès de la réfraâion fur la parallaxe à ajoufter 17. 

Diftance véritable 18. 31. 37. 

En hjveï. 

Diftance apparente au Zenit dans le Solftice d'hyver 18. 14. 44. 

Excès de la réfraârion fur la parallaxe à ajoufter a 8. 

Diftance véritable 18. 13. «x. 

IX. La 'véritable diftance des Tropiques , l'obliquité' de 
l'Eclyptique , & la latitude de Caienne. 

La Comme des diftances folfticiales au Zenit cft la diftance veri- ». t. 
table des Tropiques 4 4. 37. 49. 

La moitié eft l'obliquité veritablylc l'Eclyptique 13. 18. 

Laquelle eftant oftée de la pi" grande hauteur folfticiale 

% x8. 13. n. 

LailTe la diftance du Zenit à l’Equinoxial 4. 34. iyi 

ou latitude de Caïenne véritable. 

Et la hauteur de l'Equinoxial véritable 83. 3. 4*1 

X. Les hauteurs e'quinoxiales du bord fuperieur 
du Soleil. 

Ayant ajoufté à cette hauteur de l’Equinoxial le demi-diametre ». y. 
du Soleil dans l’Equinoxe de printemps 1 4'. 8*. 

La hauteur du bord fuperieur du Soleil fera de 83.1 y. 30. 

Le demi-diametre du Soleil dans l'Equinoxe d’automne 14. 4. 

La hauteur du bord fuperieur du Soleil dans cét Equinoxe 

83. ij. 44. 

Et ayant ajoufté quatre fécondes pour l’excès de la réfraftion 
fur la parallaxe 4. 

Hauteur apparente du bord fuperieur dans l’Equinoxe du prin- 
temps 83. ij. 34. 

Hauteur apparente du bord lupericur dans l’Equinoxe d'au- 
tomne §j. 1 y, jo** 




12 . 


Observations Astronomiques. 


obferv. 
ch. j . 

n. /#. 


obfirv. 
ch. j. 

n. 10. 


». ii. 

n. n. 


X I. L'Equinoxe de l'automne de tannée 1672. 
en Caienne. 


Le 1 1. de Septembre de Tannée 1 6 7 x. 
La hauteur du bord fuperieur du Soleil 


ta. «o 


La hauteur équinoxiale de ce bord en automne doit eftre 

* J- »?• Jo- 

Différence à la hauteur équinoxiale • y. 40. 

Le mouvement journalier de dédinaifon dans l’Equinoxe d'au- 
tomne ij'. 30*. 

Puisque 13'. 30'. de dédinaifon donnent 14 1 *. o'. 

740. donnent 7. j o'. 

Et puis que la hauteur eftoit déjà moindre que l’équinoxiale, 
l’Equinoxe avoit précédé de 7 k . 30. 

Il arriva donc en Caienne le ai. de Septembre à i« b . 10'. mi- 
nutes après midy. 

XII. L'Equinoxe du printemps de l'année 1 6 7 j. 
en^Caïenne. 

fl Le 1 j. de Mars la hauteur Mcri^jenne du bord fuperieur du 
î Soleil fut 83. 10. 13. 

5. La hauteur équinoxiale de ce bord au printemps 83. 15. 34. 

Différence j. xj. 

Le mouvement journalier de dédinaifon eft 13. 40. 

Puis que 13. 40. de variation de dédinaifon donne Z4 b . 

9. 19". fécondés donne j k . 38'. 

Heures de l'Equinoxe du printemps en Caienne après le mi- 
dy du 1 j. de Mars, car la hauteur Méridienne de ce jour eftoit 
encore plus petite que l’équinoxiale. 

XIII. Intervalle du temps apparent entre t Equinoxe 
, d’automne & celuy au printemps. 

Depuis le 11. de Septembre 1 <: k . 10. 

Jufqu’au ip. de Mars j k . 38. 

Sont 178. jours i7 b . 18. 

Intervalle du temps apparent entre l’Equinoxe d'automne & 
celuy du printemps. 

L’ayant ofté de la grandeur de Tannéequi eft de 363. 3. 47. 

Relie l'intervalle de temps apparent entre l’Equinoxe du prin- 
temps 5e celuy de l'automne 186. iz. 11. 

Et la différence des deux intervalles 7'. x* k . 33'. 

L’équation 
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De l'équacion du temps dans l'Equinoxe du printemps ad- 
ditivc. 

Et dans celuy de l'automne fubftra&ivc yi 

L'Equinoxe de l'autom. au temps moyen, 1671. 11. Sept. 1 «*>. x'i 
L'Equinoxe du printemps, 1673. 15. Mars y. 47^ 

Intervalle de temps moyen entre l’Equinoxe de l’automne & 
celuy du printemps 178 17. 43. 

La grandeur de l’année eft de 3C7. j. 4 y. 

Entre l'Equinoxe du printemps & celuy de l'aut. 186. 1 a. fi. 

Par les Ephemerides de Heker tirées des Tables Rudolphi- 
nés i8fi. 18. 3 g. 

Différence entre ces Tables & les Obfervations tf k . 30'. 

Ce qu'il eftoit important de vérifier. 

XIV Hçchcrchc de la différence des Méridiens entre Paris 
& Catenne , far le rapport des Obfervations faites 
dans l'un & dans t autre lieu. 


Cette différence a efté recherchée par diverfes maniérés, qui ne 
«'accordent pas fi bien cnfemble que celles qui ont efté détermi- 
nées dans les autres Voyages après une plus longue expérience. Il 
fuffit d'en rapporter quelques-unes. Premièrement elle a efté recher- 
chée par l'éclypfe de la Lune qui arriva le 7. de Novembre 1671. 

Le commencement de cette éclypfc fut obfcrvé à Paris dans 
l’Obfcrvatoire Royal à j k . 1$'. 40'. du matin. 

Mais en Caïenne il fut obfetvé à 1. 47. 1 1. obferv. 

La différence des Méridiens eft donc 3. 18. 18. f. 

Secondement la mcfme différence a efté recherchée par l'Obfer- 
vation de la conjonûion du premier Satellite de Jupiter, qui ar- 
riva le premier d' Avril de la mcfme année 1 fi 7 1. 

Ce Satellite , félon l'Obfervation de M. Richer, toucha le bord 
Oriental de Jupiter à 7 fc . j6 / . 44". 

Il fe détacha du bord Occidental à 10. 3 fi. ifi. 

Intervalle encre les deux phafes x. 3 5. 31. 

La moitié 1. 19. 4 fi. 

Qui citant joint à la première phafe 7. 3 fi. 44. 

Donne le temps de la conjonction y. 1 fi. 3 o. 

Selon les Tables réglées aux Obfervations du mcfme mois, cette 
conjonction arriva à Paris 12A 43'. 3". 

Différence des Méridiens 3. xfi. 33. 

Troifiémemenr on a cherché la différence' des Méridiens par 
la comparaifon des différences des hauteurs Méridiennes du Soleil 
à Paris & en Caïenne vers les Equinoxes, par une méthode qui 
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n'a point befoin de la connoiffance des hauteurs du Pôle, ni des 
léfraéhons , ni des parallaxes. Il eft vray qu’une fécondé d’erreur 
en chaque Obfervation dans cette méthode donne une minute 
d’heure d’erreur dans la différence des Méridiens. C’eft pourquoy 
elle peut bien fuflirc pour l’ufage des Obfervations du Soleil fai- 
tes en Caïenne, puis quelle eft tirée des Obfervations du Soleil, 
lors que la différence journalière de fon mouvement apparent en 
déclinaifon eftoit plus fenfible que jamais; mais elle ne peut pas 
fervir à tous les autres ufages indifféremment. 

. Conliderant la trace du mouvement apparent du Soleil vers 
l’Occident, qui réfulce de la compofition du mouvement univer- 
fel à l’Occident , fit du particulier vers l’Orient que nous prenons 

F our mefure des vingt-quatre heures ufuelles : dans l’Equinoxe de 
automne elle décline de l’équinoxial vers le Midy de vingt- 
quatre minutes ou environ, qui eft la variation journalière de la 
déclinaifon du Soleil, & dans l'Equinoxe du printemps, elle décline 
prcfque autant. Vers le Septentrion la trace du mouvement jour- 
nalier du printemps décline de la trace de l’automne par la fom- 
tne des deux déefinaifons journalières , c’eft à dire de quarante- 
huit minutes ou environ : fit dans les jours correfpondans de l’aua 
tomne fie du printemps ces deux traces s’entrecoupent fur quelque 
Méridien ; fie fur les autres Méridiens elles font éloignées l’une de 
l'autre par la fomme de deux déclinaifons , qui conviennent à la 
différence du Méridien fur lequel arrive l’interfeétion. Et parce 
qu’aux Equinoxes la déclinaifon augmente à proportion des 
temps , cette variation de diftance eft proportionnelle à la diffé- 
rence des Méridiens ; fie puis que vingt-quatre heures après l’in- 
rerfeétion des deux traces de l’autoinne & du printemps, elles font 
éloignées l’une de l’autre de quarante-huit minutes , chaque fe* 
conde de variation de cét éloignement donne une demi-heure de 
différence des Méridiens, ce qui eft le fondement de cette mé- 
thode. > 

L’an 167a. le ix. de Septembre,» Paris, la hauteur Méri- 
dienne 4t d . 10'. 

L’an 167}. le xo. de Mars 4x. 1. xj. 

La différence des hauteurs Méridiennes égale à la diftance des 
traces g. 40. 

- L’an 1 £ 7 x. le x 1. de Septembre, en Caïenne, la hauteur Mé- 
ridienne du Soleil gj. yj. 10.' 

L'an 1673. le xo. de Mars Sj. J7. 4 j. 

La différence égale à la diftance des traces 1. xj. 

Différence entre la diftance des traces en Caïenne fit à Paris 

• i- »/• 
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Le mouvement diurne de dcdinaifon dans l'Equinoxe de l’au- 
tomne xj'. jo'. 

Dans celuy du printemps aj. 41; 

Somme, éloignement des traces en 14. heures 47. 1 1. 

Puis donc que 47'. 1 1'. de variation donnent 14. heures, 

7'. 1 entre Paris & Caïenne donnent 3 h . 41". qui eft la différen- 
ce des Méridiens entre Paris & Caïenne , trouvée par cette mé- 
thode. 

Et par diverfes autres manières , ayant examiné la différence des 
Méridiens, nous trouvons que les Obfervations varient entre 
4 k . 17'. & j 4 . 41'. Nous pouvons prendre un milieu entre ces 
différences , puis que La maladie de M. Richer <pii avança fon re- 
tour , & la mort de M. Maurice qui arriva apres le départ de M. 

Richer , ne permit pas de les vérifier par les immerfions des Sa- 
tellites de Jupiter dans Ton ombre, ou par leur émerfion, comme 
il avoit cfté arrefté. M. Picard la prend de 3 h . 39'. otfirv. 

Le doute de quelques minutes d’heures qui relie dans la diffe- ptg. s*. 
rence des Méridiens ne fait aucun fcrupule dans les hauteurs Mé- 
ridiennes du Soleil qui ne varient jamais plus d’une féconde à 
chaque minute d’heure : ce qui n’arrivc que vers les Equinoxes. 

X K Du Ephemeridu du Soleil ré dut tu au Méridien 
de Q tienne au temps du Obfervations. 

Ayant vérifié par ces Obfervations les fondement de l’Aflro- 
nomic , nous pouvons conférer les hauteurs du Soleil de chaque 

t our , & les declinaifons qui en réfultent, avec celles de nos Ta- 
iles. Nous nous fervirons des mefmes calculs qui furent faits par • 

M. le Marquis Malvafie fur nos Tables pour l’an 1CS3. au Méri- 
dien de Bologne , le Soleil sellant trouvé l’an 1 6 7 1. au Méridien 
de Caïenne au mcfme lieu du Zodiaque, auquel il s’effoit trouvé 
l’an 1663. au Méridien de Bologne, qui en plus Orientale que 
Paris de 39. minutes d’heures, fans qu’il euft autre différence que 
de peu de fécondés :& nous ajoutions îcy les Tables des réfractions, 

& des parallaxes , du Soleil & du demi-diametre dont nous nous 
fommes fervis dans l’ufage des Obfervations. 

Voicy la de vérification du retour du Soleil l’an 1671. fur le 
Méridien ae Caïenne au mefme lieu du Zodiaque, auquel il avoit 
cfté l’an 1 6 6 3. fur le Méridien de Bologne. 

D’une année à l’autre le Soleil retourne au mcfme point du Zo- 
diaque après . } k - 4?' 

• En huit années Juliennes il anticipe de 1.18. 

Donc en neuf années il retarde de 4. xi. 


Digitized by Google 



i6 Observations Astronomiques. 

La différence des Méridiens entre Bologne Si Paris o k . 3 9'. 

La différence des Méridiens entre Paris Si Caïenne tirée des 
Obfervations fuivantes du Soleil j. 41. 

Donc la différence des Méridiens entre Bologne Si Caïenne 
par le Soleil eft de 4 k . 1 1'. égale au retardement du Soleil après 
neuf années , comme fi cela avoir efté fait de concert. 

On verra par le rapport des Obfervations fuivantes avec les 
Ephemerides oui avoient efté publiées dés l'année 1661. que la 
différence de la déclinaifon du Soleil ne monte pendant toute 
l'année qu a peu de fécondes , Si que par confequcnt on s’en peut 
fervir préférablement aux autres dans les operations d'Aftrono- 
mie, de Géographie, Si dans la navigation. 

XVI. VJàgc du Ephemeridu pour le rapport du 
Objèrvattons aux Tablu. 

Afin que l’on puiffe plus aifément comparer les Obfervations 
faites en Caïenne avec les Tables, on a ajoufté icy l'Ephemeride 
calculée pour l'an 1 6 6). au Méridien de Bologne, qui fert pour 
*• v* l’an 1671. au Méridien de l’Iflc de Caïenne , ayant réduit les 
jours de l’année commune à la biffextile, fans y faire autre 
changement. Il eft vray que le mouvement de l’Apogée du So- 
leil dans l'intervalle de neuf années , qui , félon les hypothe- 
fes modernes, monte à neuf minutes & quelques fécondes, de- 
manderait qu'on variaft de quelques fécondés le mouvement ap- 
parent du Soleil. Mais avant examiné quelle différence réfulcc de 
cette variation dans les hauteurs Méridiennes, on a trouvé que 
vers les Equinoxes Si vers les Solftices , elle ne monte pas à une 
• fécondé, Si que dans les autres lieux du Zodiaque elle n’excede 

pas cinq fécondés, qui font infcnfibles dans les Obfervations; ce 
qui fait connoiftre à mefmc temps combien il eft difficile de dé- 
terminer l’Apogée du Soleil à neuf ou dix minutes prés , puis que 
cette différence ne produit rien de fenfible dans les Obfervations 
immédiates. On a donc jugé à propos de ne rien changer à cette 
Ephemeride, mais de la donner telle précifément qu’elle avoir 
cité publiée l’an 1 6 6 1. afin que l’employant de la maniéré qu’elle 
avoir efté conftruitc, & la comparant aux Obfervations qui ont 
efté faites en fuite en Caïenne, on ait la fatisfa&ion devoir, que 
nonobftant les difficulté! qui s'eftoient rencontrées dans la déter- 
mination des réfraétions dans nos Climats qu'il avoir fallu em- 
ployer dans l'ufage des Obfervations qui avoient fervi à conftrui- 
reles Tables, on avoir trouvé les régies du mouvement du Soleil 
fi approchantes des véritables, que les mefmes Ephemerides faite? 
pour un temps à un certain Méridien reprefentent avec affez de 

jufteffe 
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jufteffc les Obfervations, après plufieurs années, fous un autre Mé- 
ridien fort éloigné, & dans un Climat tout different, Il différen- 
ce du temps ayant efté récompenlée par la différence des Méri- 
diens. 

On a conféré les déclinaifons du Soleil tirées de ces Epheme- 
rides par le moyen de l’obliquité de l'Eclyptique qui avoit efté 
établie de vingt-trois degrez vingt-neuf minutes, avec les déclu 
naifons tirées des Obfervations de Caïenne corrigées par les ré- 
f radians & par les parallaxes de la Table & par le demi-diametrc 
apparent du Soleil , tel qu'il eft reprefenté à chaque temps de 
]’annéè c par la Table des demi-diamfetres qu’on a ajoufté icy, Si 
par la hauteur du Pale de Caïenne déterminée par les Oblcrva- 
tions des Solftices.de 4. degrez j(f. :8". & on a trouvé plus, de 
40. Obfervations des hauteurs Méridiennes du Soleil en divers 
mois de l'année qui s'accordent avec les Tables à to. ou 11. fé- 
condés prés. 

X VII. 'Dénombrement des Obfcruations qui s'accordent 
mieux avec les Tables. 

Telles font les Obfervations faites l'an 16 7 t. 

. Le mois de Juin, les jours 5. 13. ij. 1 c . 17, 18. 13, j.o. tj. tj. 30, 

De Juillet de la mcfmc année le 3. 14. 13. 

De Septembre, le 6. il. t). 14. 18. 13. 

. .Le i.id'Odobrc. . ç -, „ 

De Décembre le n. 14. to. t». 13. 

: z .... . Et de l’an 1673. 

Du, mois de Janvier, le 7. ro. n. to. tj. 

De Février, le u. & le t8. 

. De Mars „ le ij. .16. 13. 14. tj. 17. 31. 

Le premier jour d' Avril, lors que le Soleil paffa par le Zenit,& 
le jour fuivant. 

Ces Obfervations cjui s’accordent fi bien avec les Tables, font 
à la vérité entremeflees d’autres qui ne s’y accordent pas fi exacte- 
ment : néanmoins la différence ne monte prefque jamais à une 
minute , & alors les intervalles aux Obfervations précédentes & 
fuivantes qui s'accordent mieux aux calculs , rendent pat leur ir- 
régularité ces Obfervations fuipectes de quelque petite erreur, qu’il 
eft extrêmement difficile d'éviter toujours, quelque foin qu'on y 
apporte. 

. 1 . . «SS* 
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X VIII. Exemples du rapport des Obfcrvations aux Ta- 
bles en deux hauteurs Méridiennes de fuite ; une du bord 
du Soleil fùperieur Auftral s t autre du bord inferieur Boréal 
par l'Otlans , qui abbaiffoit de 10. fécondes. 


Hauteur du bord du Soleil 
Pour la correction de l'OCtans 
Hauteur corrigée 
RéfraCtion par la Table 
Parallaxe du Soleil 
Excès de la réfraCtion 
Hauteur véritable du bord 
Dcmi-diametrc du Soleil à ofter 
Hauteur du centre 
Hauteur du Pôle 
Diftance du Soleil au Pôle 
Déclinaifon du Soleil 


1 6 

7 *• 

Le if. Juin 

Le 16. Juin 

le bord fuperieur 

le bord inferieur 

Aufhdl. 

Bonel. 

7i j . 48'. 30". 

7 *W- 

10. 

10. 

71. 4p. 0. 

71. 23. 23. 

«?- 

10. 

3 - 

3 * 

16. 

« 7 - 

71. 48- 44 - 

71. 14. 38. 

IJ. 30. C 

ijouftcr ij. jo. 

7 «> ix • J 4 - 

72. 30. 48. 

4. } 6 . 18. 

4. 3<. 28. 

C 6 . )£. 3 tf. 

66. 34. 30. 

13- X). 14. 

X}. 13. 30. 


Tar tEphcmeride. 

Le lieu du Soleil n 13 3. 33. n 

L’obliquité de l’Eclyptique aj. tj. 

Déclinaifon par le calcul 13. t). 1*. i}. 13. 14. 

Par l'Obfervation réduite 13. 13. 14. 13. 1 3. j 0 . 

Différence du calcul à l'Obfervation réduite 


o. o. 


4 - 


o o 6. 


XIX. <iAu retour du Soleil , a deux hauteurs Méridiennes 
peu differentes des deux precedentes. 


Hauteur du Boréal inferieur 
Correction de l’OCtans 
Hauteur corrigée 
Réfraction 
Parallaxe 

Excès de réfraction 
Hauteur véritable du bord 


1672. 

z s- Juin. 

7i d . i<f. 30'. 

10. 


71. 16. 40. 

ao. 

3 - 

» 7 - 

7 «- li- X}. 


S . Juillet. 
7 i*. si 1 . 40". 
10. 

71- S 6 - JO- 
17 

3 - 

2 6 . 

71. J 6 . 34. 
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Es. 

19 

Demi-diametrc du Soleil 


'S- 

30. 



S 1 - 

Hauteur du Centre 

7 l - 

3 1 - 

«3- 


la. 

H- 

Hauteur du Pôle 

4- 

S‘- 

18. 

4* 

56. 

18. 

Diftance au Pôle 

66. 

3 3- 

SS- 

67. 

1 6. 

7- 

Déclinaifon Boréale 

13- 

14- 

S- 

IX. 

Ai- 

Si- 

Par t Ephemeride. 





Le lieu du Soleil 

S 4- 

*3- 

48. 

G 14* 

7 - 

3»- 

L’obliquité de l'Eclyptique 

»3- 

ip. 




; 

Déclinaifon Boréale 

13. 

»4- 

11. 

21 . 

43- 

S *' 

Différence à l’Obfervation 

réduite 


6. 



s • 


X X. ‘Proche du Zenit, où il n'y a point de re'fraüion 
ni de parallaxe. 

t(7}. Ie }i. de iSMarf. 


Hauteur du bord fuperieur du Soleil 

S ? J . 

S Z. 10". 

Correâion de l'Odtans 


10. 

Hauteur du bord corrigée 

8,. 

S t. 10. 

Demi-diametre du Soleil 


16. 3. 

Hauteur du Centre 

*S- 

3 6. 1 3. 

Hauteur de l’Equinoxial 

9 - 

3. 41. 

Déclinaifon Boréale 

s- 

3 i- 3 3 > 

Par t Ephemeride. 



Le lieu du Soleil t 

r 11. 

1 fi. 30.' 

L’obliquité de l’Eclyptique 

* 3 - 

»*• 

Déclinaifon Boreale 

S- 

31. 17. 

Différence à l'Obfervation réduite 


S- 


XXL Proche de la plus grande difiance Méridienne du Soleil 
au Zenit, où laréfraftion e fi plus grande. 


1(7 1. le 21. Décembre. 


Hauteur du bord fuperieur du Soleil 

61*. 31'. 3". 

Corrcûion de l’Odtans 

10. 

Hauteur cocrigée 

Cl. 31. 13. 

Réfraction 

}'• 

Parallaxe du Soleil 

3* 

Excès de réfradtion 

*7- 

Hauteur véritable du bord fuperieur 

Cl. 31. 48. 

Demi-diamettrc du Soleil 

IC. 13. 

Hauteur du Centre 

CI. 33. 13. 
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■Hauteur de l’Equinoxial 83 3 - 41. 

Déclinaifon Aultrale ' 13. 18. 17. 

Par tEphemeride. 

Le lieu du Soleil 3b 1. 4;. 48. 

L’obliquité de l’Edyptique 13. 19. 

Déclinaifon Auftrale 13. 18. 17. 

Précifément comme par l'Obfervation réduite. 

Dans cette derniere Obfcrvation , comme auflï dans . les 
quatre premières que nous avons calculées , la déclinaifon du 
Soleil, félon les hypothefes de Tycho , eft deux minutes & 
demie plus grande que par les mefmes Obfervations réduites, 
& la réduction cftant faite félon les Elemcns de Tycho, la décli- 
naifon de fcs Tables cxccde quelquefois la déclinaifon obfcrvée 
& réduite de 3. minutes , comme il paroift par l’exemple de la 
première de ces Obfervations réduite comme icy. 

XXII. Exemple de la re'duéHon du Observations > 
à la Eychonictenne. 

: Le //. Juin 1 6/ 1. 

Hauteur du bord fupetieur Auftral du Soleil corrigée 

, 7 1 - 45 * o. 

Parallaxe Tychonicienne fans mélange de réfraction 

Hauteur du bord fupericur réduite 71. 

. Demi-diametre du Soleil félon Tycho 

Hauteur du Centre réduite 71. 

Hauteur du Pôle 4. 

Diftance au Pôle 66. 

Déclinaifon par l'Obfervation réduite à la Tychonicienne 

i). il. ai.. 

Les Tables de Tycho la donnent »3- 16. 33. 

Différence Tychonicienne 3. 14. 

Noftrc différence eftoit o. 4. 

Il paroift donc par ces exemples , que les Elemens par lefquels 
nous avons réduit les Obfervations faites en Europe pour la 
conftruCtion des Tables, réduifent avec la meûne jufteffe les Ob- 
fervacions faites en Amérique proche de l’Equinoxial : de forte 
qu’elles s'accordent à ce que donnent les Tables mefmes; ce que 
ne font pas les Elemens dont Tycho s’eft fervi dans la réduction 
des Obfervations. 

•sa* 


49.. 

»;• 

34 - 

3 <f. 

38. 


J7- 

5.7* 

o. 

f 7- 
18. 

3?< 
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XXI IL Réflexions fur la conformité' des Ephemerides avec 
les Obfèrvations de Cdienne. 

La conformité d’un rres-grand nombre d’Obfervacions avec le* 
hy pothefes, cil une preuve de la jufteffe des unes & des autres. Car il 
n'y a pas lieu de l’attnbucr au h a tard qui n'eft jamais confiant ni uni- 
forme. Mais pour ne pas exiger par tout une conformité plus exacte 
que des Obfèrvations ne peuvent promettre, il eft à propos d’exa- 
miner à quel degré de jufteffe elles peuvent parvenir. Pour juger 
à fonds ae la jufteffe qu’on peut avoir dans les Obfèrvations de 
Caïenne , il faut confîderer que le Sextans de fix pieds de rayon 
avec lequel elles ont cfté faites , donne les minutes de la grandeur 
d’un quarc de ligne prife dans fa circonférence, où les fécondes 
n’occupent que la deux -cens -quarantième partie d’une ligne. La 
groffeur du cheveu bandé par le plomb qui pend du Centre pour 
marquer les hauteurs eft la vingt-quatrième partie d'une ligne, & 
elle occupe dix fécondés tant dan s la Circonférence du Sextans, que 
dans les lignes tranfverfales qui font coupées obliquement, quoy- 
qu’elles foient tirées à deffein d’augmenter les cfpaces pour mieux 
diftinguer les minutes ic les fécondes. Il faudrait un infiniment dont 
le rayon fuft dix fois plus grand, c’eft à dire de foixante pieds, pour 
avoir les fécondes égales à l’épaiffcur d’un cheveu ; & nous avons 
prouvé que par ces grands inftrumens on apperqoit un tremble- 
ment dans l’image du Soleil caufé par l’agitation de l'air, qui nuiç 
à la précifion qu'on efperoit de leur grandeur. ’ 

Il eft aifé de comprendre combien il eft difficile de s’aifeurer 
des fécondés tant dans ladivifîonde l' infiniment, que dans la recti- 
fication qu'on en fait par deux Obfèrvations au Zenit ou à l’Hori- 
fon, &dans chaque Obfervation particulière, où l'on ne juge des 
fécondes qu'à veûë d'œil, & à peu-prés ; toute la feûreténc fe trou- 
vant pas dans les vis qu'on y employé quelquefois. Cette difficulté 
s'augmente dans les inftrumens mobiles qui tournent fur un axe, 
dans lefquels on a éprouvé, qu’en le mouvant, la pefanteur caufc un 
peu de contorfion , qui peut faire une différence de quelques fé- 
condes. U eft encore aliè ne voir combien il cil plus difficile que des 
hypothefes fondées fur d'autres Obfèrvations faites en divers temps, 
en divers lieux, S i par divers inftrumens, s’accordent, à quelques 
fécondés prés, avec un grand nombre d'Qbfervarions nouvelles. Of 
puis que nous avons trouvé , que parmi les Obfèrvations des hau- 
teurs Méridiennes du Soleil faites en Caïenne dans le cours d’uni 
année, ri y en a plus de quarante qui s'accordent , à 10. ou n. fé- 
condes prés,. avec .celles qui font .tirées des Ephemerides calcij- 
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lécs dix ou douze ans auparavant : il faut bien qu'il y ait de la jull 
telle dans les unes & dans les autres , qui eft mcfmc plus grandi 
que l'on n' avoir ofé cfpercr. 

Il ne faut pas aufli s’étonner fi on ne trouve pas toujours cette 
conformité n exafte. Les erreurs aufquelles les Obfervations lont 
fujettes ou par le defaut des inftrumcns & de leur application, ou pat 
quelque dilpolition extraordinaire de l’air, peuvent élire arrivées 
tant aux Obfervations nouvelles, qu'à celles qui onc fervi à éta- 
blir les hypothefes. 

On ne doit pas aufli rejetter la faute toute d’un collé : elle peut 
cllrc partagée , & élire indifféremment tantoll plus d'un collé, tan- 
toll plus de l’autre. Le préjugé ell ordinairement plus favorable 
aux Obfervations immédiates qu’aux hypothefes qui s'en éloignent, 
parce que les hypothefes ellant fondées fur un grand nombre d’au- 
tres Obfervations, elles peuvent eftre chargées de toutes leurs er- 
reurs, & de celles qu'on peut faire dans leur ufage, &dans les con- 
fequcnccs qu'on en a tirées. Mais il y a des cas où les erreurs des 
Obfervations immédiates fc manifdlent , comme lors que compa- 
rant les précédentes aux fuivantes, on trouve que les différences ont 
entre elles des irrégularitez extraordinaires , qui interrompent la 
fuite uniforme qui fe trouve dans les Obfervations plus exaéles. 
L’Obfervation qui caufc cette interruption ell fufpc&c ; & on a 
heu de luy attribuer principalement la différence qui ell entre elle 
& l'hypothcfe dont elle s’éloigne , pendant que les Obfervations 
précédentes & fuivantes s’y conforment. 

On ne trouve gueres de ces différences dans les Obfervations de 
Caïenné. Parmi un fi grand nombre de hauteurs Méridiennes du 
Soleil obfervées l'an 1 6 -ji. & l'an 1 6 7 3. il n’y en a que deux qui ont 
deux minutes moins que celles qui font tirées desEphemerides:I’unè 
fil du 15. Janvier, l’autre du g. Février 1673. dont les différences 
des hauteurs Méridiennes des jours précédons ont aufli prefque deux 
minutes moins que les différences precedentes, quoy-qu’elles deuil 
fent plutoft augmenter, parce que les différences des déclinaifons 
au Soleil en allant vers l’Equinoxe augmentent toujours. > 

Il y a en divers autres endroits des irrégularitez moins confidera- 
bles dans les différences journalières des hauteurs Méridiennes du 
Soleil : mais à la réferve des deux cas précédons, la différence quife 
trouve entre ces hauteurs & ces Ephcmerides n'cxcede que rarement 
une minute ; au lieu que les Tables Altronomiqucs qui avoient ellé 
cpnftruites auparavant s'éloignent fouvent de 4. ou 5. minutes des 
Obfervations réduites par les Elcmens des mefmes Tables. 

Il n'y a pas d’Elemens mieux établis dans 1 'Ailronomie que ceux 
qui fçnt fondez fur un grand nombre d’Obforvarian? conformes 

aux 
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aux hypothefes. Nous ferons icy le récit de ceux qui font fondez 
fur les Obfervations qui s'y accordent le mieux ; & nous ne man- 
querons pas d'indiquer ce qui refte encore de douteux en quelques 
autres Elcmens qui ne font pas vérifiez par une correfpondance fi 
exaétc. 

X X I Les Elemens des Tables du mouvement du Soleil 
confirmez» par les Obfirvations de Catenne. 

Les Tables d'où les Ephcmcridcs precedentes ontefté tirées, fu- 
rent dreffees l'an 1660. lors qu’apres cinq années d'Obfcrvations 
tres-exaftes , on eut trouvé que les réfradions du Soleil & des Af- 
tres ne finifloient pas à 4 y. degrez de hauteur , comme on avoir 
fuppofé jufqu’alors; mais qu'audefTus de cette hauteur elles eftoient 
encore de plus d’une minute, & qu’elles ne fe terminoient qu’au 
Zcnit. 

Ayant donc réduit les Obfervations faites en Europe par cette 
hypothefe pratiquée en deux maniérés differentes, mais équivalen- 
tes entre elles dans nos Climats, dont l’une cil: celle à laquelle nous 
nous fommes arreftez après les Obfervations de Caïenne, qui em- 
ployé pendant toute l'année les réfradions de la Table que nous 
avons donné icy, & des parallaxes peu differentes de celles que 
nous avons ajouftées dans la mefme Table ; nous trouvafmes qu'il 
n’eftoit pas neccffairc de rien changer aux Epoques du moyen mou- 
vement & de l’Apogée du Soleil des Tables Rudolphines. 

. Le moyen mouvement du Soleil pour le premier de Janvier de 
l’an 1660. au Méridien de Bologne fut placé à dix degrez 46'. 
3.y". du Capricorne , qui au Méridien de Paris reviennent à dix 
degrez 48'. o“. & l’Apogée du Soleil au commencement de la mef- 
mc année à fix degrez 4 / de Cancer. 

Mais on fut obligé de diminuer l’excentricité du Soleil donnée 
par les Tables Rudolphines, de fa dix-huitième partie, la faifant 
de 1 7. milliefmcs de la moyenne diftance du Soleil à la Terre } 
au lieu que Kepler, dans les Rudolphines, la fuppofe de 1 8. millief- 
mes. Ainfi toutes les équations du mouvement du Soleil données 
parles mcfmcs Tables, comme fondées fur l’excentricité, furent 
diminuées en mefme proportion. 

Kepler avoit diftribué l’inégalité du Soleil en deux parties: l’une 
optique, qui réfulte de l’excentricité à caufc de la Pcrfpe&ive ; l’au- 
tre phyfique ou réelle , qui eft un effet naturel d’acceleration vé- 
ritable à mefurc que la diftance du Soleil à la Terre diminue, & 
d’un retardement rcel à mefurc que cette diftance augmente: ce qui 
avoit déjà efté établi dans les Planètes fupericures. Si dans Venus 

H 


Digitized by Google 



jo Observations Astronomiques. 

par Ptolomée. Cette diftinchon ayant efte venfiée dans la conf- 
rru&ion de nos Tables par la comparaifon de la variation appa- 
rente do diamètre du Soleil depuis l'Apogée jufqu’au Périgée avec 
l'accélération apparente de fon mouvement laquelle fe fait en mef- 
me temps, on trouva que la vifteffe apparente du Soleil augmen- 
te en proportion double de l'augmentation de fon diamètre appa- 
rent ; de forte que quand le diamètre du Soleil en paffant de l’A- 
pogée vers le Pcrigée augmente de fa trentième parue , le mouve- 
ment apparent augmente de deux trentièmes, dont l’une eft opti- 

3 uc , & vient de la mefrne caufe qui fait l’augmentation apparente 
u diamètre du Soleil ; Si l’autre par confequcnt cil phylique , à 
peu prés égale à l’optique. 

Dans la réduction des Obfervations de Caïenne nous avons 
employé le denu-diametre du Soleil dont la variation eft feulement 
optique -, Si dans les Ephemeridcs que nous avons comparées avec 
les Obfervations, nous avons employé deux inégalité! du mouve- 
ment, l'une optique , Si l'autre phyfique ; Si cela a bien réüflï. Ces 
Obfervations peuvent donc fervir à confirmer cette diftwdhon, 
quoy-qu'elles ne foient pas par tout fi précifément conformes au 
calcul , qu’elles fuffifent a démontrer que l'inégalité phyfique foit 
précifément aufti grande que l’optique. 

Tous les autres Elemens fe vérifient enfemble par un grand nom- 
bre d’Obfervations faites en Caïenne en divers temps de l’année : 
mais celles qui furent faites prés des moyennes longitudes fur 
la fin de Septembre Si au commencement d’Ocfobre de l’année 
ic y i. à la fin de Mars Si au commencement d’ Avril de l’an 1673. 
font les plus propres pour vérifier le moyen mouvement & l’excen- 
tricité du Soleil. Elles vérifient ces deux Elemens tels qu’ils font 
polez dans les Tables, parce que ces Obfervations s’y accordent en 
l’un & l’autre temps à quelques fécondés prés. Ajouftant à ces Obfer- 
vations celles du 1;. fie du 18. Juillet, & celles du 10. 1 1. a 3. & 15. 
de Janvier qui font éloignées des moyennes diftances. Si qui s’ac- 
cordent aufiï avec les Ephemeridcs, à quelques fécondes prés,ona la 
confirmation delà jufte fituation de l'Apogée ; & toutes ces Obfer- 
vations enfemble confirment la manière de diftribuer l’inégalité du 
Soleil par diverfes parties de fon cercle annuel , quoy-qu’aux autres 
temps de l’année les Obfervations ne s’accordent pas toûjours fi 
précifément avec les Ephemeridcs, que cette diftribution fe trouve 
jufte par tout jufqu’aux fécondés : de-forte que pour reprefenter 
avec fa mefme exactitude toutes les Obfervations des autres temps 
de 1’ année, il faudroit trouver une maniéré de diftribuer les înéga- 
litez differente de celle qui eft employée par tous les Aftrono- 
roes. Mais comme ces Epnemcndes, telles quelles font, reprefen- 
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tent une grande partie des Obfervations faites en diverfes faifons 
de l’année à une fixiéme de minute prés , Si toutes les autres qui 
font exemptes de plus grands doutes à une minute prés, il nous 
fuffira d’eftre periuadez par ces Obfervations, que ces Ephcmcride» 
donnent toujours les Declmaifons du Soleil à une minute prés ; ce 
qui fuflit pour l’ufage de la Géographie, Si de la Navigation, Si pour 
la plufpart des operations Agronomiques. 

Pour ce qui eft des Obfervations proche des Solftices de l’efté 
Si de l’hyvcr qui s’accordent parfaitement avec les Tables, elles 
confirment l'obliquité de l’Ecliptique ( qui eft la clef de toute 
l’Aftronomie) telle quelle avoit cité établie, de aj. degrez ip. 
minutes. 

XXV. Des Demi-diametres du Soleil. 

Comme dans les Obfervations des hauteurs méridiennes faites 
en Caïenne on a pris tantoft le bord Septentrional du Soleil, Si 
tantoft le bord Auflral, on a efté obligé de donner la Table des 
demi -diamètres apparens du Soleil tels qu’on les trouve toute 
l’année parle moyen de la lunette, afin de trouver les hauteurs du 
centre, ajouftant ou oftant le demi-diametre à celles des bords. 

Le quinziéme de Juin 1 6 7 1. M. Richer obfcrva enCaïennc la hau- 
teur du bord Auftral du Soleil, qui à fon égard eftoit le fuperieur; 
Si le jour ftuvant il obferva celle du bord Auftral qui eftoit l’infe- 
rieur en Caïenne & le fuperieur à Paris : Si neanmoins l’une Si l’autre 
Obfervation s’accordent avec les Tables, à 4. ou 6 . fécondes prés, la 
réduâion eftant faite en oftant le demi-diametre du Soleil dans la 
première Obfervation, Si l’ajouftant dans la fécondé tel qu’il fe trou- 
ve dans la Table des demi-diametres que nous avons icy ajouftée. 
On peut dire que cette Table s'accorde avec les Obfervations de 
Caïenne dans la précifion que l'Oétans avec lequel elles furent fai- 
tes les peut donner en deux hauteurs méridiennes de deux jours de 
fuite. 

Les demi-diametres de cette Table font tels qu’on les trouve en 
mefurant par un Micromètre l’image du Soleil faite à un foyer de 
la lunette , Si la comparant à la diftancc de l’image à un point de 
l’obje&ifjOii elle fait un angle égal à celuy que le Soleil fait au de- 
hors. On trouve ce point par les principes de la Dioptrique dans 
l'axe du verre à peu prés à la troifieme partie de fon epaifleur prife 
du cofté de l’objet, lors que le verre eft egalement convexe des deux 
coftcz , comme on les fait le plus fouvent. 

La proportion du diamètre de cette image bien terminée, à la 
diftancc de ce point, donne donc l’angle égal à celuy du diamètre 
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apparent du Soleil. On fuppofc dans cette méthode que les rayons 
qui viennent d’un fcul point de la circonférence du Soleil à toute 
l'ouverture de la lunette après deux réfraftions dans les deux fur- 
faces du verre , vont s'unir dans un feul point de la circonférence 
de l’image ; car s’ils ne s'uniffent pas dans un point , mais feulement 
dans un petit cercle, le diamètre de l’image cft augmenté du dia- 
mètre du petit cercle formé par la divarication des rayons qui vien- 
nent du mcfmc point du Soleil. Il eft vray que cette union ne Ce 
fait pas dans un point indivifible , puis qu’on fijait allez que la fi- 
gure fpherique qui eft celle qu’on tafche ac donner aux verres ob- 
jectifs , comme celle qu’on peut former plus exactement , n’unit 
pas les rayons parallèles à un point ; de forte qu’à la rigueur cette 
image eft un peu amplifiée pat la divarication des rayons ; mais cet- 
te divarication paile pour imperceptible lors que l’image paroift 
bien nette & bien coupée faifant voir l’experience qu’on peut al- 
longer de quelques lignes une grande lunette fans nuire à la nette- 
té de l’image : quoy qu’il foit certain que les rayons coupez au-deçà 
ou au -delà de leur concours forment l’image plus grande que 
dans le concours. 

Mars comme cette augmentation quife fait au-dcqà& au-dclàdu 
concours cft d’autant plus petite que l'ouverture qu’on donne au 
verre objeCkif eft plus étroite , non feulement on prend garde de 
ne laitier pas à ce verre une ouverture fi grande quelle caufc de la 
confufion dans les images quelle forme au foyer ; mais on a foin 
en mefurant ces diamètres de ne laitier qu'une ouverture plus petite 
qu’à l'ordinaire. On mefure aufli le diamètre du Soleil par la lu- 
nette en mefurant le temps que fon image employé en paffant par 
le filet perpendiculaire à la ligne de fon mouvement vers l’Occi- 
dent , donnant à une minute de temps ij. minutes , & à une fécon- 
de ij. fécondés, lors que le Soleil cft dans l’Equinoxial: mais lors 
que le Soleil décliné de l’Equinoxial, on confiacrc ces minutes & 
lecondes dans le parallèle qui convient à la dédinaifon, lequel eft 
un moindre cercle ; & on le réduit aux minutes & fécondes d’un 
grand cercle. Et dans cette méthode non feulement il faut avpir la 
mefme circonfpecàion que l’image foit dans le foyer, car fi elle 
eft un peu éloignée, elle eft amplifiée, & met un peu plus de temps 
à paffer ; mais il faut avoir une attention particulière à compter le 
battement de la pendule , choifilfant les obfervations dans lefquel- 
les il arrive que la pendule bat à l’inftant que l’image du Soleil ar- 
rive au fil , &i à l'inftant quelle le quitte , de peur qu’il n’y ait quel- 
que demi-feconde d’erreur, qui dans le diamètre feroit une erreur 
de 7. ou 8. fécondés. 

Tels font les demi-diametres marquez dans la petite Table à 

divers 
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divers jours de l'année, qui font un peu plus grands que les demi- 
diametres qu'on trouve lors qu'on les raefure par l'image du So- 
leil faite par les rayons qui paflent par un trou ouvert 6e fe ter- 
minent à une furface oppofée, en rabatant pourtant le diamètre de 
l'ouverture du trou. 

Dans cette méthode il y a de la diminution dans l'image du 
Soleil ; parce que la circonférence de l'image eft formée par les 
feuls rayons qui viennent d’un point de la circonférence du Soleil 
palfant par un point de la circonférence du trou, qui ne font pas 
dans l'image une circonférence perceptible comme celle qui eft 
formée dans l’autre méthode par les rayons qui viennent d'un point 
de la circonférence du Soleil a toute l’ouverture du verre, Se s'unif- 
fent dans un point de la circonférence de l'image, où par leur union 
ils forment un point très - perceptible. Mais la circonférence de 
l’image qui paffe par un trou, n’eft fcnfiblc qu'à l’endroit où il y a 
des rayons qui viennent d'une largeur confiderablc au dedans dix 
limbe du Soleil : ainfi elle eft diminuée. Telle eft celle qui s’obfcr- 
ve dans la grande Méridienne de Bologne , laquelle reeccvant le 
Soleil par une petite ouverture faite dans la voûte de la grande 
Eglifcde Saint Pétrone, donne le diamètre du Soleil après que le 
diamettre de l'ouverture du trou a efté rabatu , toûjours plus pe- 
tit qu'on ne le trouve par la lunette : ce qui pourtant ne nuiloit 
point aux Obfervations du centre du Soleil, parce qu’on détermi- 
noitlc centre par l’obfervation de l’un & de l’autre bord faite delà 
mefme maniéré. Ainfi l’image citant également accourcie de cofté 
& d’autre, le vray centre reftoit au milieu entre les bords fenfibles. 

La différence entre l'une & l’autre manière n’eft pas petite, citant 
prefque la cinquante- fixiéme partie de tout le demi-diametre du 
Soleil : de-forte que fi l’on veut avoir par cette Table le demi- 
diametre du Soleil comme on le trouvoit par l'image du Soleil for- 
mée par un trou ouvert, Se corrigée en oftant le demi-diametre de 
l'ouverture, il faut ofter du demi-diametre du Soleil fa cinquante- 
cinquième partie en tous les temps de l'année ; Se on l'aura tel que 
nous le trouvions par cette méthode. 

X X VL 'Recherche de la parallaxe du Soleil par le moyen 
de celle de Mars obfcrve à mefme temps à Parie 
& en Cdienne. 

Toutes les Obfervations Aftronomiques faites depuis quelque 
temps pour trouver la proportion du demi-diametre de la terre à. 
la diftance des Planètes, avoient fait connoiftre quelle n'eft bien 
fenfible qu'à l’égard de la Lune , dont la parallaxe, lors que la Lune 
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eft le plus proche de la terre , eft de plus d'un degré, & fc peut 
trouver en plulîeurs manières à une minute prés. Mais la parallaxe 
des autres Planètes eft fi petite, qu’on a beaucoup de peine à la 
déterminer parlcsObfcrvations les plus exa&es. On avoit déjà per. 
du entièrement l’cfperance de la pouvoir obfervcr immédiatement 
dans les Planètes plus éloignées, & il ne reftoit qu’à effayer fi on 
ne la pouvoit pas trouver dans les autres , lors quelles font plus 
proches de la terre. 

Dans les hypothefes de Copernic & de Tycho qui déterminent 
la proportion des diftances de toutes les Planètes qui font audefi. 
fus de la Lune, par les feules apparences de leur mouvement, il fuf- 
fit de déterminer parlesObfervations immédiates la diftance d’une 
feule Planète, pour en tirer par le calcul celles de toutes les autres. 

Il faudroit commencer par la diftance du Soleil à la terre, à la- 
quelle les Aftronomes modernes comparent la diftance de toutes 
les autres Planètes au Soleil. Mais la parallaxe du Soleil n’cft pas 
la plus facile à déterminer : car outre qu'il n'eft jamais fi proche de 
la terre que le font quelquefois Mars , Venus, & Mercure ; on ne le 
voit point ordinairement parmi les Etoiles fixes avec lefquellcs on 
le puiffe comparer de divers endroits de la terre, ou d'un mefme 
lieu à diverfes heures du jour; qui font les maniérés les plus feûres 
de trouver les parallaxes. La Planète fur laquelle on peut faire 
le plus de fondement pour cette recherche eft celle de Mars, qui 
dans fes oppofitions avec le Soleil eft toujours plus proche de la 
terre que le Soleil mefme, & peut alors eftrc comparé avec les Etoi- 
les fixes à toutes les heures de la nuit. Parmi toutes les oppofitions 
de Mars au Soleil, la plus favorable pour cette recherche eft celle 
qui arrive lors que Mars eft proche du Périgée de fon excentrique, 
comme fut celle de l’an 1471. On avoir calculé que la différence de 
la parallaxe de Mars qui convient à la diftance des parallèles de Paris 
& de Caïennc, eftoit alors une fois & deux tiers aufii grande que la 
parallaxe du Soleil. C'cft pourquoy on fit de concert plufieurs Obfcr- 
vations dans l’un & dans l’autre lieu pour trouver cette différence. 

XXVI L Tremiere méthode de l'Ob/crvation 
de la parallaxe de Mars . 

La meilleure méthode pour chercher la parallaxe de Mars par 
la correlpondance des Obfcrvations faites à Paris &c en Caïennc , 
auroit efté d’obferver par la Lunette la conjonction précife de cette 
Planete avec une Etoile fixe. Car fi cette conjonction avoit elle 
veûë de l’un & de l’autre lieu au mefme inftant & précifément de 
la mefme manière fans aucune diftance, c’cuft efté une marque 
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qu’il n'y avoit point de parallaxe lcnfiblc. S’il y en avoit cû quelque 
peu , à Imitant que Mars auroit paru toucher par fon bord fupe- 
ricurune Etoile fixe en Caïenne, il auroit paru a Paris un peu éloi- 
gne de la mefme Etoile vers l'Horifon ; Sc quand il auroit paru à 
Paris toucher l’Etoile par fon bord inferieur, il auroit paru en Caïen- 
ne éloigné de la mefme Etoile vers le Zenit ; 5c cette diftance veûe 
d’un lieu ôc non pas de l’autre, auroit efté attribuée à la parallaxe. 

Cette occafion de la conjonction précife de Mars avec une Etoile 
fixe veuë en mefme temps de l’un & de l’autre lieu, ne s’eftant pas 
prefentée ; nous avons cherché des hauteurs Méridiennes de Mars 
a peu prés égales à des hauteurs Méridiennes des Etoiles fixes qui 
en eiloient proches , obfcrvées les mcfmes jours à Paris & en 
Caïenne. Mais parce que le paifage de Mars par le Méridien de 
Caïenne arrivoit trois heures 5c deux tiers apres fon paffage par le 
Méridien de Paris, 5c que dans cét intervalle de temps le mouve- 
ment particulier de Mars faifoit varier fa déclinaifon 5c fa hauteur 
Méridienne dans le mefme parallèle, il a fallu fçavoirdc combien 
eftoit cette variation dans une révolution journalière de Mars : ce 
que l’on a trouvé en comparant enfemble les hauteurs Méridien- 
nes de Mars prifes dans le mefme lieu les jours précedens 5c les 
fuivans ; 6 c par le moyen du calcul on a tiré la partie proportion- 
nelle dcûe à la différence des Méridiens pour fçavoir quelle eftoit 
la hauteur Méridienne de Mars au parallèle de Caïenne au mefme 
temps qu’il paffoit par le Méridien de Paris. Ainfi nous avions la 
hauteur Méridienne de Mars comme elle devoit paroiftre en un 
troifiéme lieu, qui eft fous le Méridien de Paris , 5c fur le parallèle 
de Caïenne ; 5c la comparant à la hauteur d’une Ecoile fixe qui fe 
rencontroit à peu prés dans lcparallclc de Mars, nous trouvions en 
quel parallèle du Ciel Mars eftoit veû du parallèle de Caïenne à 
l'inftant de fon paffage par le Méridien de Paris ; 6c comparant 
auffi la hauteur Méridienne de Mars veuë à Paris avee celle de la 
mefme Etoile fixe, nous trouvions le parallèle du Ciel dans lequel 
Mars eftoit veû de Paris. Si le parallèle du Ciel avoit efté précifé- 
ment le mefme que celuy dans lequel Mars eftoit veû au mefme 
temps du parallèle de Caïenne, Mars n’auroit point cû de parallaxe 
fenfible. Il falloir que Mars paruft à Paris plus méridional que dans 
le parallèle de Caïenne, pour avoir de la parallaxe. 

XX VIII. Choix d'une Etoile fixe pour comparer avec elle Mars 

à Paris & en Caïenne, proche de fin oppofition au Soleil. 

Le j , Septembre i c y t. trois jours avant l’oppofition du Soleil 
à Mars , nous obfcrvafmcs à Paris crois Etoiles dans l'Eau d’Aqua- 
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rius marquées par Bayerus 4» vers lefquelles Mars alloit par fou 
mouvement particulier rétrogradé, de-forte que l'on jugeoit qu'il 
en auroit pû cacher une. Il ettoit alors un peu plus feptentrional 
que la plus feptentrionale des trois. On prit la hauteur Méridien- 
ne de cclle-cy qui paffoit la première ; & celle de la moyenne vers 
laquelle le mouvement particulier de Mars s’adreffoit. 

La hauteur Méridienne de la precedente plus boréale fut trou- 
vée de jo d . ip. 43. 

La moyenne pafla après la précédente t!. 8". d'heure. 

Et la hauteur Méridienne de la moyenne fut de 30. 14'. o". 

Le 7. de Septembre & les jours fuivans M. Richer obfcrva 
en Caïenne la hauteur Méridienne d’une de ces fixes marquées par 
Bayerus 4 dans la conftcllation d’Aquarius, de 74 J . 1 1. 30". 
Et ayant corrigé l’erreur du Sextans qui abbaiffoit de i 0 . 
La vraye hauteur de cette Etoile fut 74. tt. 40. 

Il eft confiant que cette Etoile fixe cft la precedente des trois, 
parce que cette hauteur Méridienne prife en Caïennnc excede la 
hauteur Méridienne de la précédente obfervéc à Paris, de la diffé- 
rence des hauteurs du Pôle de Paris & de Caïenne, la correction 
des deux hauteurs eflant faite par la réfraction félon la Table, au 
lieu que la différence entre la hauteur Méridienne obfervéc en 
Caïenne & celle de la moyenne de ces Etoiles obfervéc à Paris eft 
de fix minutes plus grande que la différence des hauteurs du Pôle, 
qui eft auIG la différence des hauteurs de ces deux Etoiles à Paris. 
Ce qui fut confirmé en fuite par la conjonction de Mars avec la 
moyenne veuë à Paris le premier d’OCtobrc fuivant , la hauteur 
Méridienne de Mars par l’Obfervation de M. Richer réduite , Ce 
trouvant de fix minutes moindre que la hauteur Méridienne de 
celle de ces trois Etoiles qu’il avoit obfervéc : ce qu’il a fallu remar- 
quer pour la vérification de cette Etoile, qui eft la feule des trois 
marquées 4> dont nous avons la hauteur Méridienne obfervéc en 
Caïenne. 

XXIX. Tremiere recherche de la parallaxe de Mars. 

£1 Ciimne. 

Le 4. Septembre 167t. hauteur Méridienne du bord fuperieur 
de Mars corrigée 74 d . 48. 33. 

Le 3. Septembre hauteur Méridienne du mefine bord 

74- 44- 

Différence encre les deux hauteurs 4. 33. 

Partie proportionnelle deuë à la différence des Méridiens entre 
Paris & Caïenne de 3 k . 40'. 41. 

Le 
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Le j. Septembre, hauteur Méridienne du bord fuperieur de Mars 
au parallèle de Caïcnne fous le Méridien de Paris 74. 47. 1. 

Pour une plus grande vérification de cette partie proportion- 
nelle nous avons examiné les différences entre les hauteurs Méri- 
diennes des jours précédons & des jours faivàns, d'où nous avons 
tué les différences de huit en huit heures. 
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Et comme ta partie proportionnelle trouvée par cette métho- 
de, s'accorde avec la précédente à une fécondé prés, il nfcft pas 
necefTaire d'y rien changer. 

Hauteur Méridienne de la précédente des trois dans l’eau d’A- 
quarius au parallèle de Câïenne 71*, la', 46". 

Celle du bord fuperieur de Mars 74. 43, t. 

Différence , qui clt l'élévation du bord füpttiéur dfc Mats filé le 
parallèle de cette Etoile en Caïcnne jx'i ta". 

‘Tarit. 

Le j. Septembre la hauteur Méridienne du bord fuperieur de 
Mars fut obfervée de }o d . jt. fj. 

La hauteur de l’Etoile fixe précédente des trois dans l’eau d’A- 
quarius 30. 15. 43. 

La differente, qui eft l'élévation du bord fuperieur de Mars au- 
dtffus du parallèle de l'Etoile fixe à Paris )t. là. 

Mais elle parut alors au parallèle de Garenne 3 1. n. 

Différence Sx. 

Mars parut donc moins élevé i Paris qu’au parallèle de Garen- 
ne de douze fécondes. 

K 
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XXX. Seconde recherche de la parallaxe de Mars. 

En Caïenne. 

Le 8. Septembre 1671. jour de l'oppofition du Soleil à Mars, 
la hauteur Méridienne du bord fuperieur de Mars fut obfcrvée 

74- Ji- 41- 

Le 5. Septembre, hauteur méridienne du mcfme bord 

74- a S. 10. 

Différence entre les deux hauteurs 3. 33. 

Partie proportionnelle dcûë à la différence des Méridiens entre 
Paris & Caïenne 33. 

Le 5. Septembre , hauceur Méridienne du bord fuperieur de 
Mars au parallèle de Caïenne fous le Méridien de Paris 

74. 18. 43. 

Hauteur de l’Etoile fixe precedente dans l’eau d'Aquarius 

74. iz. 40. 

Différence , ou élévation du bord fuperieur de Mars fur le pa- 
rallèle de cette Etoile iC. 3. 

. isi Taris. 1 

Le 5. Septembre , la hauteur Méridienne du bord fuperieur de 
Mars fut obfcrvée 30. 33. 33. 

La hauteur de l’Etoile fixe précédente dans l’eau d’Aquarius 

30- '9- 4/- 

Différence , ou élévation du bord fuperieur de Mars fur le pa- 
rallèle de cette Etoile 13. 30. 

Au mefme temps au parallèle de Caïenne / 1 6. 3. 

Différence _ 13. 

Mars parut donc moins élevé à Pans qu’au parallèle de Caïenne, 
de treize fécondes. 

XXXI. Troifse'me recherche de la parallaxe de Mars. 

En Caïenne. 

Le 13. Septembre s 671. hauteur Méridienne du bord fuperieur 
de Mars 7 3. 37. 13. 

Le 14. hauteur Méridienne du mefme bord 73’. 37. 10. 

Différence entre les hauteurs 13. 

Partie proportionnelle deûc à la différence des Méridiens de 
Paris & de Caïenne. z. 

Le *4. Septembre, hauteur Méridienne du mefme bord au Mé- 
ridien de Paris & au parallèle de Caïenne 73. 77. n. 
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Hauteur Méridienne de la precedente dans l'eau d’Aquarius 

74. îi. 40. 

Différence , qui cft l’abbaiffemcnt du bord fuperieur de Mars 
audeffous du parallèle de cette Etoile 13. 18. 

Taris. 

Le 14. Septembre , la hauteur Méridienne du bord fuperieur de 
Mars fuc obfervée 30. 4. o. 

Hauteur de l’Etoile fixe precedente dans l'eau d'Aquarius 

30. 19. 45. 

Différence, ou abbaiffement du bord fuperieur de Mars au- 
deffous du parallèle de cette Etoile. 13. 43. 

Au parallèle de Caïenne il parut 13. a 8. 

Mars parut donc alors plus bas à Paris qu'au parallèle de Caïen- 
ne, de 17". 

XXX 11. Comparaifin des trois recherches precedentes. 

On a trouvé Mars plus bas au parallèle de Paris qu’à celuy de 
Caïenne en mefme temps pat la première recherche, de u". par la 
leconde, de 13". par la troifiéme, de 17". On devoit trouver la 
troifiéme plutoft moindre que plus grande , parce que Mars cftoie 
un peu plus éloigné de la terre le 14. Septembre, que le 3. Si le 9. 
lors qu’il eftoit plus proche de l’oppofiuon. 

Ainfi cette augmentation doit eftrc attribuée à un defaut imper- 
ceptible des Obicrvations qu’il cft plus feut de partager également 
entre la féconde Si la troifiéme, faifant la différence 13". à un temps 
moyen entre le 9. & le 14. de Septembre, comme entre le ié. Si 
le 1 7. du mefme mois. 

Dans la dernière recherche le bord fuperieur de Mars à Paris 
fut 13'. 43". audeffous du parallèle de l’Etoile fixe; ôedans la fécon- 
dé recherche il avoit efté audeffus de ce mefme parallèle 13'. 30*. 
Au temps moyen entre les deux il a deû cftre dans le mefme pa- 
rallèle à Paris, Si paroiftre de quinze fécondés plus élevé à Caïenne 
fuivant les Obfervations rapportées cy-deffus. Ainfi lors que la 
hauteur Méridienne du bord fuperieur de Mars fut 

A Paris 30 J . ip'. 43". 35'*. 40'. 13'. 

Compléments 
ou diftances 
du Zenit. 

Au parallèle de Caïenne elle fut 74. 11. 33. 13. 47. 3. 
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XXXI 1 1. Calcul abrégé de la parallaxe hortl^ntalc 
de Mars. 

Diftances apparentes du bord Gipcricur de Mars au Zenit 

En Caïcnnc i j. 47. j. Sinus 17101. 

A Paris 55. 40. 1 ;. Sinus 8tfj i+. 

Différence des Sinus ;;mi. 

Comme la différence des Sinus eft au rayon 100000. 

Ainlî la différence des parallaxes 1 j". eft à i/'y parallaxe ho- 
rizontale de Mars. 

XXXIV. Seconde méthode de chercher la parallaxe 
de cJtCars. 

La mefmc année 1 fi 7 1. vers le temps de l’oppofition de Mars 
1 au Soleil, nous cherchafmes la parallaxe de Mars par la méthode 
' que nous avons employée pour trouver celle de la Comète de l’an 
ifi8o. 

Nous obfervions à Paris aux mefmes heures de diverfes nuits la 
différence de l’afccnfion droite entre Mars & les Etoiles fixes pro- 
chaines qui Ce rencontroicnt dans fa route, pour trouver les va- 
riations journalières de fon afcenfion droite Se leurs inégalitcz, S£ 
en tirer les véritables variations horaires. Nous l’obfervions auffi à 
diverfes heures de chaque nuit, environ quatre heures avant fon 
pafTagc parle méridien, & quatre heures après, pour trouver la varia- 
tion apparente, qui devoit eftrc differente de la véritable à caufe 
de la parallaxe. Elle devoit eftre plus grande, parce que Mars eftant 
alors rétrograde, comme il arrive toujours vers les oppofitions avec 
le Soleil, la variacion de fon afcenfion droite fe falloir vers l’Oc- 
cident, Se que la parallaxe dans la révolution journalière accéléré le 
mouvement des Planètes d’Orient en Occident. 

La différence entre la variation apparente Se la véritable cftoit 
donc la parallaxe de l’afcenfion droite qui convcnoit à l’intervalle 
de temps entre les Obfcrvarions , au parallèle de Mars, Se au pa- 
rallèle de Paris; le elle fervoit à trouver la parallaxe équinoxiale, 
qui répond au demi-diametre de la terre, de la maniéré que nous 
avons expliquée dans le Traité de la Comète. 

Entre cleux Obfcrvarions faites à huit heures l’une de l’autre, à peu 
prés à diftancc égale du méridien de collé Se d’autre vers les oppo- 
utions de Mars au Soleil, nous trouvions le plus fouvent deux fé- 
condés de temps de différence entre la variation apparente & la vé- 
ritable: d’où nous tirions par la méthode expliquée dansle Traité 

de 
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de la Comctc, la parallaxe de Mars de 14. à 17. fccondes,lors que 
la diftance de Mars à la terre eftoit à la moyenne diftance du So- 
leil à la terre comme 1 . à z i , ou comme 1 . à 1 7. 

Le 9. Septembre la nuit mefme de l'oppofition de Mars 

au Soleil , Mars eftoit proche de deux petites Etoiles difpofées 
félon fon parallèle , qui fervirent pour les Obfcrvarions de plu- 
fieurs jours. Ces Obfervations donnèrent la variation journaliè- 
re de l’afeenfion droite de Mars entre le 8. & le 9. Septembre de 
É7" 7 de temps; entre le 9. & le 10. de 66 '-: Et le 9. entre 8 k . 36'. 

& 1 y k . j ù'. la variation apparente de l’afcenfion droite fut de 1 1* 
la variation véritable tirée des mouvemens journaliers fut de 19*7; 

& la différence’, qui eft l'acceleration apparente caufée par la pa- 
rallaxe , fut de i"i. Mars paffa par le méridien à 1 z k . s'.c’eft à aire 
3 k . 31. après la première Obfcrvation, & 3 k . 48'. avant la fécon- 
de. La dédinaifon de Mars eftoit de io d . 34'. Le parallèle de 
fObfcrvatoire eft éloigné du Pôle de 4i d . 10'. Sur ces élemens 
ayant fait le calcul comme dans le Traité de la Comete, la pa- 
rallaxe de Mars qui répond au demi-diametre de la terre réfulte 
de Z4" 7. 

Le iC. Septembre, Mars s’eftant approché d’une autre petite 
Etoile qui eftoit un peu plus méridionale, nous trouvafmes par le 
moyen de cette Etoile la variation journalière de fon afcenfion 
droite entre le ifi.Sc le 17. de 61 Ÿ;&: entre le 17. & 18. de y 9 *7. 

Le 17. entre 7 k . 1. & iy k . 3'. il y eut 11*7 de variation appa- 
rente de l’afcenfion droite, & la variation véritable tirée des mou- 
vemens journaliers fut de zo"^. Il y eut donc z". de différence de 
temps en huit heures & une minute , entre la première &: la fécondé 
Oblervation. Mars paffa par le Méridien à 1 1 k . xô' : fa dédinaifon 
Auftrale eftoit de 1 1 . degrez : le parallèle de l’Obfcrvatoire 4 1 d . 1 o. 
Le calcul cftant fart, la parallaxe de Mars qui répond au demi- 
diametre de la terre fut trouvée de X7" 7. Elle devoit eftrcplûtoft 
un peu plus petite que la précédente, puis que Mars eftoit un peu 
plus éloigné de la terre ; mais elle réfulte un peu plus grande à caufe 
de la difficulté extrême de déterminer ces différences avec la der- 
nière précifion. 

Nous continuafmes de la mefme maniéré cette recherche jufqu’à 
la fin de Septembre de l’année 1 6 7 z. eftant accompagnez de MM. 
Romcr & Sedileau, qui nous aidoient à ces Obfervations. Carcomme 
la différence que nous trouvions entre les variations apparentes & 
les véritables, n’eftoit que d’une ou de deux fécondes de temps, il fal- 
lut un grand nombre d’Obfervations qui donnaffent le plus fouvent 
à peu prés la mefme chofc, pour eftrc perfuadez que cette différen- 
ce venoit de la parallaxe 6i non pas de quelque defaut des Obferva- 
tions, qui font d’ailleurs fujetes à defemblables diffère nccs,& mefme 

L 
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quelquefois à de plus grandes. D'oil il eft arrivé quelquefois qu’on 
n’a pas trouvé de différence entre les mouvemens horaires apparens 
& les véritables; & quelquefois on a trouvé quelque peu de diffé- 
rence contraire à l'effet de la parallaxe. On s’arreftoit à ce que 
l'on trouvoit plus fouvent , Sc par des Obfervations plus choifies. 
La parallaxe de Mars qu'on a déterminée par ce moyen, rieft gue- 
res plus grande que le demi-diametre apparent de Venus lors qu’el- 
le eft à la diftancc que Mars avoir alors: de-forte que la Terre 
n'eft gueres plus grande que Venus, qui eft un peu plus proche 
du Soleil que la Terre. 

XXXV'. Troijîc'me méthode de chercher la parallaxe 
de c^tCars. 

Nous avons auffi comparé les différences des afeenfions droites 
de Mars & de quelques Etoiles fixes obfervées en mefme temps en 
France Ce en Caïenne, pour en tirer la parallaxe de Mars. Le premier 
d’OCtobre de l’an 1671. Mars paffa par la moyenne des trois de 
l’eau d’Aquarius marquée -f , & ù la cacha par fon difque, comme 
nous trouvons pat la comparaifon des Obfervations de ce mcf. 
me jour. C’auroit 'efté une belle occafion de déterminer la pa- 
rallaxe de Mars par le temps de l'Immerfion & de l’Emerfion de 
cette Etoile dam fon difque obfervées en France Ce en Caïenne : 
mais les nuages qui couvrirent le Del au temps de ces dcuxphafes 
nous firent perdre une occafion fi favorable. On fit pourtant la 
mefme nuit pluficurs Obfervations de la diftance do- cette Etoile 
à Mars, qui fervent à trouver à peu prés le temps de cette con- 
jonction. Mais en les comparant enfemble, on y trouve de petite* 
différences irrégulières , dont quelques-unes ne donnent point de 
parallaxe ; d’autres en donnent tropr & d’autres font en un lens con- 
traire à ce que la parallaxe demande. Cela nous a donné lieu de 
douter fi l'irrégularité de ces différences entre les Obfervations fai- 
tes proche de cette conjonction ne feroit pas caufée par quelque 
réfraûion extraordinaire , & fi Mars n’auroit point une atmofphe- 
rc,par laquelle les rayons de l’Etoile venant àpaffer fuifent rompus 
diverfement à diverfes diftances jufques à un certain terme. 

\A Brion en Anjou. 

Monfieur Picard, à la page 3/. de fes Obfervations, en rapporte 
deux qu’il fit la mefme nuit à Brion , qui eft plus Occidental que 
Paris de n. minutes de temps. 

La première fut faite avant la conjonction à 7*. du foir. La dif- 
férence afcenfionncllc entre le bord occidcnal de Mars &c la moyen- 
ne 4- n’eftoit plus que d'environ 4". de temps. 


Digitized by Google 


Observations Astronomiques. 4) 

La féconde fut faite après la conjonction à i k . 30'. Alors le 
bord oriental de Mars précedoit cette mefme Etoile de 6*. de 
temps. 

Le difque de Mars palfoit en 1' 7 de temps: de -forte qu'enue 
7. heures du foir 8c i k . 30'. dans l’intervalle de 7 k . 30". la variation 
de la différence afccnfionnclle parut de 1 1" 7. M. Picard donne à 
37. minutes, deux tiers de fécondé de variation, qui eit à raifon 
de 1" i par heure. 

Ayant comparé la fécondé Obfervation à celle que M. Rucher 
fit le mefme foir en Caïenne , M. Picard trouve par l’une 8c pat 
l’autre , les réductions eftanc faites, la mefme différence afeen- 
fionnctle entre Mars 8c l'Etoile au mefme temps , comme 11 cette 
Planète n’avoit point eû deparallaxefcnfible.il n’en conclut pour- 
tant autre chofe, finon que s’il y avoit eû quelque chofc de fort 
fcnlîble, on s’en feroit apperceu en cette rencontre; 8t il fe rap- 
porte à nos Obfcrvations , par lefquelles nous trouvafmes que la 
parallaxe de Mars eftoit un peu moindre que le difque apparent 
de cette Planète. 

Mais fi l'on compare les 1 1* -j- de la variation apparente de l’af- 
cenfion droite entre la première Obfervation de M. Picard Se la 
fécondé , avec la variation véritable , qui à raifon de 1“ 1 par 
heure eftoit de 8" -j- en fept heures Se demi de temps ; on trouvera 
entre la variation apparente Se la véritable une différence de 3*7 de 
temps, qui donneroïc une parallaxe double de celle qui réfulte de 
nos Obfcrvations , comme on peut trouver par un calcul fembla- 
ble à celuy dont nous nous tommes fervis dans le Traité de la 
Comete : 8 c mefme elle fera encore un peu plus grande, fi la varia- 
tion véritable n’eftoic alors que d’une fécondé par heure , comme 
nous trouvons par la comparaifon des Obfcrvations des jours pré- 
cedens avec celles des fuivans faites à la mefme heure. 

Cependant, par les deux Obfervations de M. Picard, on peut trou- 
ver le temps de la conjon&ion apparente de Mars avec cette Etoi- 
le , qui a 7 fc . du foir précedoit le bord occidental de Mars de 4*. de 
temps. 8c le centre de 4" i. Cette anticipation, à raifon de la va- 
riation apparente de 1 1*7 en 7*, donne 3 k . 7', à ajoufter à 7 k . 8c 
la conjondion apparente euft deu arriver à Brion félon les Obfer- 
vations de M. Picard à io k . 7'. 

Brian & à la Charité fur la Loire. 

Le premier d’ Octobre, eftant à Briare en allant en Provence, 
nous obfervafmesà x k . 43'. du matin par une lunette de 3. pieds, 
que le bord occidental de Mars eftoit encore éloigné vers l’Orient 
de la moyenne des trois dans l’eau d’Aquarius marquées 4 - Et le 
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mefmc jour à la Charité à io l . a $'■ du foir nous obfervafmcs Mars 
«ntrc les deux extrêmes de ces trois Etoiles à la place de la moyen- 
ne, qui ne fc trouva point, cftant fans doute cachée par le difque 
de Mars. Nous prifmcs fa hauteur méridienne de 3i a . ji'. 43". & 
M.Roiner nous envoya celle qu’il avoit faite le mefme foir à l’Ob- 
fêrvatoirc du bord iupeneur de Mars de 30''. 14'. j". fans avoir 
pû voir la moyenne «f- Il avoir pris le j. de Septembre la hauteur 
méridienne de cette Etoile de 30 d . 14'. o". ce qui confirme l’oc- 
cultation de cette Etoile par Mars aulfi-bien à Paris qu’à la Cha- 
rité, qui par nos Oblervations eft plus orientale que Paris de 3. 
minutes de temps, & plus méridionale d’un degré 35. minutes. 

t A 'Tarit. 

Le mefme jour premier Octobre 1671.» Paris, M. Romer à qui 
on avoit laide le loin de cette obfervation, obferva à 1 i k . 1 
dufoir que le bord Oriental de Mars eftoit éloigné de la moyenne 
des trois d’Aquaiius marquées -j, vers l’Occident, de deux tiers de 
fon diamètre , & par conlcquent le centre en eftoit éloigné d’un 
diamètre &j. A 1 1 fc . 17'. le mefme bord de Mars eftoit éloigné de 
cette Etoile de tout fon diamètre : & par confequenc le centre en 
eftoit éloigné d’un diamètre & demi. Il fe fcpara donc d’un tiers 
de fbn diamètre en 1 a. minutes d’heure par une vitclfe apparente, 
qui eft encore beaucoup plus grande que par les Obfcrvations de 
M. Picard, qui dans l’intervalle de y h ~ donne la variation de 1 1" 
7. Mais à raifon d’un tiers de diamètre en 11. minutes, la varia- 
tion en 7 k -1 feroit de 1 1. diamètres de Mars, aufquels repondent 1 8* 
7 de temps. Par cette viteflè il fc fcpara d’un diamètre & demi en 
34. minutes de temps, qui cftant oftez de 1 1 k 17 1 . laiffcnt io k . 3 3'. 
pour le temps de la conjonction apparente à Paris. 

Touchant la déclinaifon de Mars, à 1 1 b . 1 j'. le parallèle de l’E- 
toile palfoit parle difque de Mars, dont le centre eftoit encore plus 
méridional , de-forte que fon diamètre perpendiculaire eftoit cou- 
pé à la raifon de i. à 3. & à 1 1 h 17'. il eftoit coupé à la raifon de 
3. à 4. D’où il paroift que le bord Septentrional de Mars arriva au 
parallèle de l’Etoile à 8 k 7 & qu’au temps de la conjonction l’E- 
toile fixe eftoit cachée par Mars. 

M. de la Hire obferva aufli Mars à Parisavec affiduité depuis le 
ai. Septembre jufqu’au 19. d’OCtobre fuivant, dans lequel temps 
il le vit palier dans un grand nombre de petites Ecoilcs qui fonc 
dans l’eau d’Aquarius ; & par la comparaison faite les jours préce- 
dens & fuivans, il jugea que Mars tut prefque conjoint avec l’E- 
toile moyenne des trois marquées 4- vers les 8 b . du foir du premier 
OCtobrc, tk qu’il eftoit plus méridional d’environ 10". & que ce incl- 
ine 
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me jour il pafla par le méridien plûtoft que cette Etoile prés d'une 
fécondé de temps. Mais les nuages l’empefchercnt d'obferver Mars 
le jour de la conjonction. 

^ En Caïtnne. 

Le premier d’OCtobre de la mefme année, le bord occidental de 
Mars pafla par le méridien de Caïennc avant la moyenne des trois 
de T eau d'Aquarius 7" de temps. Donc le centre pafla 6 - aupara- 
vant. 

La vraye anticipation journalière de Mars cftant fuppolee de 
14" de temps; 6 f ~ donnent g k . io'. à ofter de l'heure du paflage 
de Mars par le méridien, qui fut à io k . ij', & refteroit le temps 
de la conjonction véritable à 4 h . 1 /. en Caïcnnc; 8c y ayant ajouf- 
té la différence du méridien de Paris 3 **. 35»'. la vraye conjonction 
feroit arrivée à Paris félon cette Obfervation à j k . 34'. 

Mais il faut obferver que le jour de la conjonction, l’intervalle 
de la moyenne des trois Etoiles fixes à la précédente par les Obfcr- 
vations deCaïcnne parut fenfiblcmcnt augmenté : car les jours pré- 
ccdens la différence du paflage de ces deux Etoiles eftoit de 1 . 8' 
de temps, comme on l'obferva toûjours à Paris, 8c ce jour-cy il 
parut de i'. 14": ce qui femblc s'accorder à ce que nous avons 
imaginé, que le rayon vifuel qui alloit à l'Etoile apres la conjonction 
avec Mars, rencontrant obliquement fon Atmofphcre, pouvoir 
eftre rompu; de-forte qu’il la faifoit paroiftre trop orientale, aug- 
mentant la diftance à Mars qui eftoit pafle vers l’Occident, & di- 
verfement à diverfes diftances de l'Etoile- à Mars. Et on pourroit 
atcribuër à la mefme caufe la trop grande vitefle qui paroift dans 
la feparation de Mars par la comparaifon des Obfervations rant 
de M. Picard que deM. Romer. Cela pourroit aufli accorder l’in- 
fenfibilité de la parallaxe qui fe conclut par la comparaifon de la 
dernierc Obfervation de M. Picard avec celle de M. Richer, 6c la 
trop grande parallaxe qui feroit inférée de la grande vitefle de la 
feparation de Mars d'avec l'Etoile fixe fuivante vers le temps de fa 
conjonction, en attribuant une partie de la différence à la parallaxe, 
6c l’autre à la réfraction celcftc. C'eft la penféc qui nous a efté fug- 
gerée par la différence des Obfervations vers le temps de cette con- 
jonction : à quoy il fera bon de prendre garde en des occafions 
fcmblablcs, pour en avoir ou la confirmation ou la réfutation par 
des Obfervations nouvelles faites à deflein. 

Cependant fi nous comparons la première des Obfervations de 
M. Romer faite à Paris à x 1 **. 15'. & la féconde de M. Picard 
faite à Brion à i k . 30'; qui font i k . 41'. à Paris, nous trouverons dans 
l’intervalle de 3 k . i£'. une variation apparente d’afeenfion droi- 
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te de 4’ Ÿ, au lieu que la variation véritable à raifon d’une fécon- 
dé par heure ne fut que de 3* 7 : de-forte que dans l’intervalle de 
3 k i il y auroit eû 1" 7 de différence favorable à la parallaxe. De 
mcfme la fécondé Obfervation de M. Romer comparée à la fécon- 
dé de M. Picard, dans l’intervalle de 3 h -^ donne 1 i dcadifferencc 
de temps entre la variation apparente & la véritable ; laquelle diffé- 
rence eft favorable à la parallaxe de Mars ; & peut-eftre que ces 
deux dernières Obfervations font préférables aux autres du mef- 
me jour. 


XXXVI. La parallaxe du Soleil. 

Selon les hypothefes des Copernicicns & desTychoniciens, qui 
font équivalentes & les feules receuïs des Aftronomes modernes, 
la diftance de Mars à la terre eftoit à la diftance moyenne du Soleil 
à la terre vers le temps des Obfervations précédentes à peu prés 
comme i' à 1 j. Les parallaxes font entre elles en proportion réci- 
proque des diftanccs : donc la parallaxe du Soleil dans la moyenne 
diftance à la parallaxe de Mars vers le temps de ces Obferyations 
eftoit comme 1. à a 7, ou comme s 7 à ij 7. Ayant donc fuppofé 
la parallaxe de Mars , vers le temps de ces Obfervations, de 1 5" ÿ, 
comme elle a efté trouvée par le calcul précèdent félon la premiè- 
re méthode; la parallaxe du Soleil qui répond au demi -diamètre 
de la terre, &: qui convient à l’hypothefe Copemicienne Sc àlaTy- 
choniciennc, fera de & la totale qui répond à tout le dia- 
mètre fera de ip. fécondés. La proportion des diftances des Planètes 
audeffus de la Lune à la moyenne diftance du Soleil à la terre, eft 
déterminée dans ces deux hypothefes par les apparences de leur 
mouvement, qui réfulccnt de fa compoiition du mouvement pro- 
pre, & deccluy de la terre félon Copernic, ou de celuy du Soleil 
félon Tycho. Mais dans l’hypothefe Ptolémaïque ces mefmes appa- 
rences eftant attribuées à la compoiition de deuxmouvemens pro- 
pres de chaque Planete , dont l’un fe fait par l’Excentrique , & l'au- 
tre par l'Epicicle ; elles ne déterminent point la proportion des dif- 
tances des diverfes Planètes entre elles. Pour avoir cette proportion, 
onfuppofc que la plus grande diftance d’une Planete inferieure foit 
égale a la plus petite de la Planete fuperieure, d’où les proportions 
des diftances des Planètes réfultent toutes differentes des Coperni- 
ciennes & dcsTychoniciennes. Mais fi au lieu de cette fuppofition 
arbitraire on en prend une autre plus conforme à l’indication na- 
turelle, que les Epicidcs de la féconde inégalité des trois Planè- 
tes fuperieures , & les Excentriques des deux inferieures foient tous 
égaux au cercle annuel du Soleil ; les diftanccs des Planètes dans le 
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Citerne Ptolémaïque déterminé de cette forte, auront les mefmes 
proportions entre elles que dans les Citernes de Copernic & de Ty- 
cho; & ces trois hypothefes feront équivalentes, mcfmc dans la pro- 
portion des diftances, comme il elt reprefenté dans le Planifphcrc du 
Roy. Sans les hypothefes altronomiques nous ne pouvons pas avoir 
la proportion des diftances des Planètes audeflus de la Lune, parce 
qu'il n'y en a qu'une ou deux dont la parallaxe foit immédiatement 


perceptible, & encore avec beaucoup de peine & d'ambiguité. C’cft 
pourquoy ces proportions n'ont pas plus de certitude que les hypo- 
thefes. Mais il n'y a pas un Aftronomc aujourd'huy qui doute de ce 
qui eft commun aux Citernes de Copernic Si dcTycno, 8i par con- 
lequent aufti à ccluy de Ptoleméc reformé Si déterminé par l'hypo- 
thefc de l'égalité des Epicicles des Plenetcs fuperieures Si des Excen» 
triques des inferieures au cercle annuel du Soleil : ainC les parallaxes 
de Mars Si du Soleil que nous avons calculées, pourront fervir éga- 
lement à ces trois célébrés Citernes pour trouver la proportion des 
diftances des Planètes. 

XXX FII. Lu difiancu de Mars & du Soleil à la terre. 

La parallaxe horizontale de Mars citant fuppofée comme dans le 
calcul précèdent, de ij”-, donne la diltance de Mars à la terre au 
temps desObfcrvations précédentes de 8100. demi -diamètres de 
la terre ; Si la parallaxe du Soleil citant fuppofée de 5" 7 donne la 
diltance du Soleil à la terre de ufioo. demi-diametres de la terre. 

Voila de grandes diftances que nous venons de conclure de trois 
petites parallaxes. Elles font jultes félon la Trigonométrie, C l'on 
fuppofclcs parallaxes exaftes jufqu'aux fécondes précifes. Mais il eft 
prcfqu’impolCbledes’aireurcr de x.ou 3. fécondés dans la paralla- 
xe totale de Mars tirée du rapport de pluCeurs Obfcrvations, dont 
chacune eft fujette à quelque erreur imperceptible. Or une variation 
de 3. fécondés dans la parallaxe totale de Mars fuiht pour faire une 
variation de 1000. demi-diametres de la terre dans fa diltance, lors 
mcfmc qu'il eft plus proche de la terre : d'où il paroift que ce n'eft 

f ias une petite entreprife que de déterminer fa moindre diltance à 
a terre a 1000. demi-diametres de la terre prés; & par confequent 
celle du Soleil à 1000. ou 3000. demi-diametres prés. 

Si la parallaxe de Mars cftoit telle qu’elle réfulte des hypothefes 
de Tycno, qui la font monter jufqua 8. minutes, lors que Mars 
eft plus proche de la terre ; il feroit plus facile de déterminer fa 
diltance à 3 . demi-diametres de la terre prés, que nous ne la pouvons 
déterminer à 1000. demi-diametres prés , n’eftant que de ij. lc- 
condes. Cela vient de ce que dans les grandes diftances la difficulté 
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de les déterminer avec la mcfme juftefle augmente en proportion 
doublée des diftances mefmes, ou de leurs parallaxes réciproques : de- 
forte qu’une diftancc vin^t fois plus grande qu’une autre eft quatre 
cens fois plus difficile à déterminer avec la mcfme juftefle; & lamef- 
me erreur d’une fécondé dans une parallaxe, qui eft la vingtième par- 
tie d'une autre, multiplie quatre cens fois l’erreur dans fa diftancc. 
Cette remarque eft d'autant plus neccffaire que plufieurs fuppofenc 
que les diftances des Aftrcsfe puiffenc mefurer avec la mcfme facilite 
& avec la mcfme juftefle que nous melurons les diftances des lieux 
inaccefliblcs fur la furfacc de la terre, & qui énoncenc les diftances 
des Planètes les plus éloignées mcfme celles des Etoiles fixes à 
lieues & à milles comme nous faifons les diftances des villes. Ce ne 
lcroit pas peu que de les fqavoir à quelques millions de lieues prés. 
Ainfi puilque la diftancc du Soleil à la terre approche de xxooo. 
demi-diametresde la terre, & qu’on donne communément audemi- 
diametre de la terre 1500. lieues : on peut dire que la diftancc du 
Soleil à la terre eft environ de 3 3. millions de lieues, fans répon- 
dre de la différence d’un ou de deux millions, à peu prés comme fur 
la terre on ne repondroit pas d’une ou de deux lieues fur une dif- 
tance de 31. ou 3 3. lieues lorsqu’on en juge feulement par l'eftime ; 
& il fcroit à fouhaiter que par toutes les Obfcrvations qu'on peut 
faire & par toute la Géométrie qu’on y peut employer, on puft Ra- 
voir les diftances des Planètes fupcricures à la Lune à quelque mil- 
lion de lieues prés, comme l’onfçait communément par l’eftime la 
diftancc des villes d'une province à quelques lieues prés. On fixait 
bien avec beaucoup plus de juftefle dans l’nypothefe Copernicien- 
nc, & dans les équivalentes la proportion des diftances des Planè- 
tes entre elles, parce qu'on a des dations éloignées prifes fur l’orbe 
annuel, dont le diamètre eft u. ou u. mille fois plus grand que 
celuy de la terre. Mais on ne la peut fçavoir que tres-imparfaite- 
ment à proportion de nos mefures prifes fur la terre , qui 11'eft que 
comme un point à l’égard de ces grandes diftances. 

XXX VI 1 1. La proportion de la grandeur du Soleil à celle 
de la Terre. 

Le demi-diametre apparent du Soleil dans la moyenne diftancc 
à la Terre eft de i s'. 6 . qui font 966. fécondes. La centième par- 
tie de 966. eft 9 Nous avons trouvé par le calcul précèdent la 
parallaxe du Soleil, qui eft égale au demi - diamètre de la terre veû 
de la diftancc du Soleil de 9 Si il n’y a point de différence qui 
foit fenfible par les Obfervations entre 9 ~ & 9 7, que d’autres cal- 
culs donnent auffi. L’on peut donc prendre indifféremment l’un 

ou 
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ou l’autre pour la parallaxe du Soleil, & la faire toujours pour une 
plus grande facilite, la centième partie du demi-diametrc apparent 
du Soleil. Ainfi le vray diamètre du Soleil fera cent fois plus grand 
que le diamètre de la terre, la furface du Soleil dix mille fois plus 
grande que celle de la terre, & le globe du Soleil un million de 
fois plus grand que le globe de la terre. 
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V O Y A G E s 

AU CAP VERD, 
EN A F R I QJJ E , 

* ET 

AUX ISLES DE L’AMERIQUE. 

L A méthode de déterminer les longitudes des lieux de la ter- 
re par le moyen des éclipfcs des Satellites de Jupiter , que 
demie Royale des Sciences avoir commencé la première de 
pratiquer , particulièrement dans les Voyages en Dannemarck &i 
aux Coftes maritimes de France , s’eftoit trouvée fi exacte, qu’on 
jugea que par ce moyen on pourroit entreprendre la correction 
de toute la Géographie, Si faire des Cartes juftes pour Pufagc de 
la navigation: ce qu’on n’avoit encore pû faire, parce qu’il n’y 
avoit eû que les éclipfes de la Lune qui euffent fervi à trouver 
mais avec peu de juftelTe,les différences des longitudes de quelques 
lieux éloignez ; & ces éclipfes qui n’arrivent ordinairement qu'une 
ou deux fois l’année, font bien plus rares que celles des Satellites 
de Jupiter, qui arrivent tout aumoinsde deux en deux jours, quoy- 
qu’on ne les puiffe pas obfervcr toutes dans le mcfmc lieu , tant à 
caufe de la différence des heures aufquelles Jupiter n’eft pas tou- 
jours fur l’horizon, qu’à càufe du mauvais temps qui nuit fouvent 
aux Obfervations. 

Cette entreprife de travailler à la perfection de la Géographie 
d’une manière nouvelle & plus parfaite que celles qu’on avoit ima- 
ginées jufques à cette heure , eftant conforme aux intentions de 
ta Majefte dans l’inifitution de fon Académie des Sciences ; Elle 
ordonna qu’on choifift des perfonnes capables de l’exécuter en di- 
vers lieux fuivant les inftruûions qui leur feroient données , & 
qu’on prill les occafions propres pour les envoyer en des Pais éloi- 
gnez. 

La commodité de la Colonie Franqoifcaue la Compagnie Roya- 
le d’Afrique venoit d'établir à la Gorée petite Iflc du Cap Verd, 
qui eft la partie du Continent la plus avancée dans l’Océan Occi- 
dental, &a’où quelques Géographes ont pris lé commencement des 
longitudes, donna lieu de commencer par ce voyage, pour lequel 
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on choifit Meilleurs Varin, des Hayes & de Glos, après les avoir 
exercez à ces fortes d’Obfervations ; Si on leur donna l’Inftruûion 
fuivante qui fervira aux autres qui feront envoyez à ce delfcin. 

INSTRUCTION GENERALE 
pour les Obfervations Géographiques & Aftro- 
nomiques à foire dans les Voyages. 

P OUR faciliter les Obfervations jifironomiques dans 
les Voyages , avant que de partir on réglera les pendu- 
les à celles de l’Obfirvatotre , & l'on marquera par un filet à 
plomb la fituation dans laquelle il les faudra remettre. On 
marquera aufi la ftuation du petit poids qui réglé la viéteffe 
de la pendule , pour le pouvoir remettre en cas qu’il fi dé- 
place. On obfirvera combien de fécondes par jour avance ou 
retarde la pendule , en avançant ou reculant le petit plomb 
audejfus ou audejfoiss à la différence d'un pouce. 

E étant arrivé au lieu où l’on veut obfervcr, & ayant choifi 
un endroit commode pour découvrir le Ciel & pour placer les 
infirumens, on mettra les pendules dans la fituation en laquelle 
on les avoit éprouvées avant que de partir y (t) les ayant mi- 
fes en mouvement à l heure e élimée, on prendra quelques hau- 
teurs du bord fûperieur ou inferieur du Soleil à la di fiance 
de deux , trois, ou quatre heures avant midy ; & à l'inflant 
de la hauteur prifie on marquera l heure , minute & fécon- 
dé , montrée pair une des pendules , & on l’écrira dans le Ré- 
gi fire. 

On attendra après midy que le me fine bord du Soleil re- 
tourne à la mefme hauteur à laquelle auparavant on aura 
ajufié l’injbrument i & à lm fiant de cette hauteur on mar- 
quera aufft l’heure , minute & féconde que la mefme pendule 
montre. On comparera le temps du matin avec celuy du fioir, 
H) la différence partagée par moitié, & ajoufiée au temps du 
matin, donnera l’heure , minute & féconde que la pendule 
montroit à midy , lorsque la déclinatfon du Soleil ne change 
point fénfiblement entre le temps des Obfirvations du matin 
& de celles du fiir. Lors quelle change fénfiblement, il y a 
une correftion à faire pour trouver le vray temps de midy 

que 
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que nous avons enf ignée à part. On marquera donc le midy 
qui refaite, tant avant la corrcélion qu’ après la correction qu’on 
pourra différer à faire à loifir , fi on n'a pas le temps de le 
faire alors. 

Il efi à propos de prendre plufieuts hauteurs qui diffe- 
rent d'un intervalle égal , comme d’un degré ou d’un demi- 
degré , ft) de prendre toutes les correfpondantes le foir , afin 

S tue s’il y a quelque petite erreur dans une , elle fi corrige par 
es autres : outre que la différence des hauteurs comparées à 
celle des temps correfpondans fert a trouver la variation du 
midy félon une des méthodes proposées dont on fe peut fer- 
vir toujours quand on ne connoift pas encore la hauteur du 
Pôle. 

vÀprés avoir trouvé t heure du midy ,Ji elle efi éloignée du 
point de dou^e heures , on peut avancer ou reculer l' aiguille des 
minutes autant quel ? la différence des minutes à doutée heu- 
res, afin que la pendule ne s'éloigne pas du Ciel de plus d’une 
minute , écrivant dans le Regiffre ce qu'on aura avancé ou 
reculé s & on aura le temps que l'horloge ainfi avancée ou 
reculée auroit montré à midy. 

On fera les mefmes opérations le jour fuivant, & par là on 
trouvera le temps que l'horloge marque à midy. 

Et comparant le temps marqué le midy fuivant à celuy 
qui auroit eflé marqué le midy precedent après la corrcéhon 
faite, on aura ce que l'horloge fait en vingt-quatre heures qu'on 
marquera dans le Regifire. . 

Et à tout autre temps , entre lès deux midis , ayant obferve 
ce que marque l'horloge, on aura le temps véritable. 

Et fai fant fouvent les mefmes Obférvations , on faura 
toujours leflat de l’horloge, c’efi à dire , combien elle différé 
du Soleil à chaque in fiant proposé. 

Et par l’addition ou fbuftraciion de quelques minutes qu’on 
écrira toujours , l’horloge fera toujours d'accord avec le Ciel 
à une minute prés, & l'on fçaura ce qu'elle montre à chaque 
midy , & à toute autre heure du jour. 

Et quand il y aura quelque Obfervatioh à faire, marquant 
ce que montre l’horloge , on aura le temps véritable , ajoufiant 
ou o fiant à l'heure qu’elle montre la différence qui efl dtûc à 
ce temps. Ce qu’on pourra faire à loifir. 


O 
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Quand on aura réglé l’horloge par cette manière , on pour- 
ra décrire exactement la ligne Méridienne, marquant l'ombre 
que quelque corde bandée a plomb fera fur le pavé a l'inflanc 
de mtdj qui fera connu par l'horloge. 

Et l’on s’appreftera pour obfirver la hauteur Méridienne 
du Soleil à l'mflant de midy. 

Et par la différence de l’afeenflon droite du Soleil (fl det 
Etoiles fixes réduite en temps , on aura le temps que les Etoi- 
les fixes arrivent au Méridien pour obfirver leur hauteur 
Méridienne. 

On pourra aufli dreffer quelque plan fur la Méridienne, pour 
obfirver le paffage du Soleil, de la Lune & des Etoiles s 
l’on pourra marquer dans l’horifon fenfible quelque point qui 
foit dans la Méridienne avec le heu des Obfirvations , ou 
bien planter un pieu bien loin, pour y vifir avec l’inlïrumcnt: 
ce qui firvira pour marquer les angles de pofition des lieux 
à t entour , s’il y en a qu’il foit utile d’ obfirver. 

S’il s’ en faut beaucoup que la pendule ne (oit d'accord avec le 
Ciel au bout de 2 y., heures, on fçaura combien il faudra baiffer 
ou haujfer le petit poids du pendule , par la différence qu’on 
aura obfirvé qu’il fait par jour le baiffant ou hauffant d’un 
pouce , & qu’on pourra obfirver de nouveau. Et ainfi on la 
pourra mettre au moyen mouvement : ce qui pourtant n’efl pas 
neceffaire ; & mefme il ne fl pas bon de l’entreprendre quand 
on n’a pas de temps à perdre , mais feulement quand on a à 
demeurer long-temps dans le mefme lieu , & lors qu’on a deux 
pendules, dont une demeurera toujours dans le mefme eflat qui 
eJT connu , à laquelle on marquera le temps des Obfirvations, 
pendant qu'on réglé l’autre ; ffl après qu'elle fera réglée, on 
pourra commencer de s'en fiervir, le marquant dans le Regiflre, 
& enfuite on réglera l'autre. 1 

On peut mettre l'horloge au moyen mouvement , ou par 
Us Obfirvations du Soleil, fi firvant de la Table des Equa- 
tions des jours, & faifànt que l’horloge au retour du Soleil 
au Méridien faffe plus ou moins de 24.. heures, ce qui ell 
marqué à chaque four par la Table des Equations : ou bien 
par le moyen des Etoiles fixes , faifànt que l’horloge au retour 
de la mefme Etoile fixe faffe 1 3 h . 56'. 4". .1 

On pourra à cét effet dreffer une lunette d une Etoile fixe s 
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& t ayant arreflée en cette fituation , obferver plufieurs jours 
de fuite l’heure , la minute (t) lu fécondé que cette Étoile 
entre dans la lunette & quelle en fort, & comparer les Ob- 
fer vat ions des jours fuivans avec celles des jours précè- 
dent. 

exprès qu’on aura mis une horloge au moyen mouvement , 
on pourra éprouver fi un pendule de la longueur de 36. pouces 
8. lignes w demie fait 3600. petites vibrations en une heure, 
ou s’il en fait plus ou moins ; ce qui a befoin de beaucoup 
d’attention d'exactitude. Par des expériences tres-exaétes 
faites par Mefteurs de l’Académie à Taris , à la pfaye, à 
Copenhague , & à Londres , la longueur du pendule qui fait 
une vibration en une féconde , s’eft par tout trouvée la mef 
me. Seulement à la Caienne elle s’ e fl trouvée plus courte ; mais 
on doute fi cela ne fl point arrivé par quelque defaut dans 
l’Obfervation. C’e fi pourquoj on l’obfirvera avec le plut d’e- 
xactitude que l’on pourra. 

Tour vérifier avec facilité par l'Obfervation des Etoiles , 
l’inflrument qui doit feervir à prendre les hauteurs du Soleil 
ft) des Aflres , le point qui marque le go. degré de hauteur 
rie fl pas à l'extrémité de l’arc de l’inftrument , mais il refie 
au - delà un arc de S. ou 7. degref, divisé comme le refie 
du limbe en degrez, minutes. De-forte qu’on peut prendre 
la hauteur du mefine Afire tournant l’inftrument tantofl du 
coflé du Ahdj , tantofl du cofté du Septentrion , afin que 
le fil du plomb tombe tantofl Jur une partie de la circonfé- 
rence , tantofl fur l'autre. çAyant donc pris la hauteur de la 
mefine Etoile en deux manières en différent jours , fi elle efl 
la me fine dans l’une ft) dans l'autre Obfcrvation , l’inflrument 
efl jufie ; fi elle efl differente, la moitié de la différence efl l’er- 
reur de l’inflrument, qui eftant ajouflée à la moindre hauteur, 
donne la hauteur jufie de la mefine Etoile. uAinfi l’on verra 
de quel coflé l’infirument hauffe ou baijfe : car il hauffe du 
coflé que la grandeur apparente efl plus grande que la jufie , 
tfi il baiffe de l'autre coflé. On mettra donc dans le Regiflrc 
ces Obfervations , pour juger de la jufie ffc de l’inflrument , 
pour fiavoir la correélion qu’il faut faire aux Obfervations 
s’il en efl befoin. 

On prendra le plus fouvent qu’on pourra la. hauteur Me- 
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ridienne du Soleil & du Etoile 4 fixes , pour en pouvoir conclure 
la hauteur du Pôle , & on obfièrvera des. Etoiles fixes tan- 
toit du co fie du Mtdy , tantoft du cofie' du Septentrion. 

On obfièrvera aufit le temps du lever (fi du coucher du Soleil, 
& particulièrement lors que la mer fie trouvera dans l'Hori- 
Jon fènfible ; & on ne manquera pas d'obferver combien l’Ho- 
t'ifiôn delà mer efl abbatfié au dejfous de po. devrez, dans le 
heu de tObfiervaùon. 

Quand il y aura des Obfièrvations à faire des lmmerfions 
ou Emerfions des Satellites de Jupiter , on fiera afifeûre' de 
le fiat de l’horloge par des Obfièrvations récentes , & on le vé- 
rifiera par les Juivantes. 

Il fera à propos de prendre après lObfièrvation la hauteur 
de quelque Etoile , obfervant le temps que l’horloge marquera 
à Imitant de lObfièrvation. 

Si du lieu de lObfièrvation on découvre des J files éloignées, 
on peut vifir a leurs extrémité f par la lunette de t infini- 
ment , & la laififant en cette fituatton prendre la hauteur du 
Soleil ou de quelque A Are lors qu’ils arrivent au Vertical du 
point où l’on a vifie , (fi marquer le temps qu’ils y arrivent : 
ce qui fervira pour déterminer la pofition de ce lieu éloigné à 
l’égard du lieu de l’Obfiêrvation. 

Les Obfièrvations les plus propres pour la détermination des 
longitudes fiont les lmmtrfions & les Emerfions du premier 
Satellite de Jupiter dans fon ombre. (-Avant l’ Immerfion to- 
tale on le voit diminuer peu à peu. Si l’on peut, on comptera 
les fécondés de temps qui paffent entre le temps qu’on commen- 
ce de le voir diminuer évidemment jufiquà ce qu’il dififia- 
roifife entièrement. <sA l’in fiant qittl difiparoifi , il faut com- 
mencer à compter de nouveau; & s’il fie trouve qu après avoir 
commencé de compter il paroifife encore , ce qui arrive quel- 
quefois , on recommencera à compter quand il cefifera de pa- 
roi être. Et lors qu’on fiera afifeùré qu’il ne paroi A plus , on 
continuera de compter jufqu’à ce qu’on voye que l’ horloge mar- 
que les fécondes. Alors on en fbufitraira ce qu’on aura compté 
depuis la demicre fois que le Satellite aura dtfiparu , ce qu’il 
faut marquer principalement ; & fi l’on fi fiuvtent de l’in- 
tervalle entre la diminution finfible (fi l’occultation totale, on le 
peut marquer aufii : autrement il ne faut pas s’en mettre en 


peine. 
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peine , parce qu’elles nefint que pour marquer combien l’Obfcr- 
vation efl précifè. 

Les Emerfions demandent une attention particulière, par- 
ce qu’on ne voit rien quand on les attend. <ÎA l’inflant qu’on 
voit une lumière faible à l’endroit où le Satellite doit paroifi 
tre, il faut commencer à compter fans quitter la lunette, juf 
qu’à ce qu’on fbit ajfeùre' de l’Emerfon véritable. Si elle ne fi 
confirme pas , on attendra, & on recommencera à compter lors 
qu’il paroi ftra véritablement , tt) on continuera jufqu’a ce 
qu’on voye ce que montre l’horloge. 

Huit jours avant tt) apres l’oppofition du Soleil à Jupiter, 
les Immerfions & les Emerfions du premier Satellite font plus 
difficiles a déterminer exactement , parce qu’elles arrivent trop 
proche du bord apparent de Jupiter. 

On ne négligera pas les Immerfions des autres Satellites 
dans l’ombre, ni les Emerfions , quand elles arriveront en un 
temps commode. 

On obfervera au fi les Immerfions dans le difque de Jupi- 
ter, dans lefquelles il eft utile de marquer trois infans : un 
lors que le Satellite efl à un diamètre de fiy-mefme éloigné 
du bord de Jupiter i le. fécond, quand il touche Jupiter ,• & le 
troifiéme , quand il eft entré entièrement. 

Et dans les Emerfions , l infant qu’il commence à paroifi 
tre i quand il fi détache , & quand il efl déjà éloigné de fin 
diamètre. 


Les rencontres de deux Satellites qui vont à parties con- 
traires, font aufii utiles pour les longitudes. La rencontre ar- 
rive lors que les centres font dans une ligne droite perpendi- 
culaire à celle des bandes. Et l’on peut marquer la première 
rencontre des bords, celle des centres, tt) la fiparation des bords ; 
& lors que les Satellites font de grandeur inégale , on y peut 
ajoufler la rencontre du bord anterieur, & celle "du pofferieur. 

Lors que la Lune pourra pajfcr par la lunette du quart de 
cercle immobile avec une Etoile fixe principale , ou avant, ou 
après, il fera utile d’obferver le temps du paflage de l’un & 
de l’autre bord delà Lune , & du centre de t Etoile. 

Quand il y aura quelque Obfèrvation à faire de grande 
importance, il fera utile de s’y préparer le jour precedent, fè 
dlf bofànt à obferver à la mefine heure , afin que s’il y a quel - 
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que difficulté dans tufagc des inttrumens à caufe de la fsttia- 
tion de l’yîftrc , ou de l’incommodité du lieu, on la puijfe fur- 
monter de bonne heure. 

OBSERVATIONS 
faites pour l’examen du quart de cercle qui devoit 
fervir aux voyages d’Afrique & de l’ Amérique. 

Le 6 . de Juin 1681. on régla à la firuacion horifontale le quart 
de cercle de deux pieds & demi, qui avoir efté rapporté de Caïcn- 
ne, & qu'on avoit divifé de nouveau à caufe que la première di- 
vifion avoit efté effacée. Et ayant aufli vérifié le quart de cercle 
de trois pieds , on prit enfuitc les hauteurs Méridiennes du Soleil 
par l’un & par l'autre. 

Hauteurs Méridiennes du bord Juperieur du Soleil. 
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Hauteurs Méridiennes du bord Jispcrieur du Soleil. 
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Hauteurs Méridiennes du bord fùperienr du Soleil. 


Tar le erand quart Je cercle. 
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On voit par ces Obfervations que le moindre quarc de cercle 
j’accorde ordinairement avec le plus grand à une demi-minute prés. 

Apres ces Obfervations , Meilleurs Varin & Desbayes ayant 
appris qu’on équipoit un vaiffeau à Diepe pour l’envoyer au Cap- 
Verd, ils partirent de Paris pour s’y rendre. En paflant parRoûën, 
ils apprirent que le vaifleau n'eftoit pas encore preft: c’eft pourquoy 
ils s'y arrcftcrenc pour faire les Obfervations fuivantes. 


OBSERVATIONS 
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OBSERVATIONS 
faites pour la de'termination de la hauteur du Pôle 
de Rouen , par lettre de M. Deshayes 
du z 3. Octobre 1681. 

Le 10. d’O&obre 1 68 1. hauteur méridienne de l'Etoile polaire 
dans la partie fupericure de fon cercle yi J 30". 

Ayant fuppofé la diftance de l'Etoile polaire au Pôle comme 
par les Obfcrvations de cette année 1681. i J 14 o*. 

Hauteur du Pôle de Roûën 4p J 17* 30 #- 

Le 1 1. d'Octobrc , hauteur méridienne du bord fuperieur du 
Soleil à Roûën ip^ 48' 30". 

A Paris le mefme jour 3o J 16' it .- 

- 1 « 1 t r 

37 AS ■ 
48'* fO 1 10". 


Différence des hauteurs du Pôle 
Celle de Paris eftant fuppofée 


Celle de Roûën fera 45“ 17' y y". 

On négligé icy le peu de variation de la déclinaifon qui arrive 
entre le paffage du Soleil par le méridien de Paris , & par celuy 
de Roûën, parce quelle ne peut monter qu’à y. ou 6. fécondés, 
qui font imperceptibles par les inftrumens. 

Le 1. 1. a Octobre , hauteur méridienne du bord fuperieur du 
Soleil à Roûën ip J 17' 40". 

A Paris le mefme jour 30 y o. 

Différence des hauteurs du pôle 37 10. 

Celle de Paris eftant fuppolcc 48 yo 10. 

Celle de Roûën fera 4 p 17 30. 

Monfîeur Varin dans fa lettre du y. Novembre dit avoir calculé 
la hauteur du Pôle de Roûën par les hauteurs méridiennes du 
Soleil, ayant fuppofé le lieu du Soleil dans l’Ecliptique, connu par 
les Ephemcrides de Mezavaqucs, calculées fur nos Tables. 

Le ai d’Oétobre 45“ 17' 18* 

ii 4P 16 y 6 

a+ 4P 16 41 

x $ 4P 17 o 

*7 4? X 6 44 

On peut s’arrefter à celle qui eft tirée de l'Obfervation de l’E- 
toile polaire du 10. d’Oftobrc , qui s'accorde à celles qui font ti- 
rées du rapport des Obfcrvations faites à Paris & à Roûën, & à la 


première de M. Varin. 
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Obfervations faites four trouver la longitude 
de Rouen. 

Après avoir remis en cftat la pendule à fécondes, qui s’etloir dé- 
montée dans le voyage, elle fut mife en mouvement le a i. d’Odo- 
bre dans un lieu où l’on pouvoir voir le Soleil une heure & de- 
mie avant midy & deux heures après , n’ayant pas encore trouve 
un lieu plus commode ; & le 13. d’Oftobre on prit les hauteurs lui- 
vantes du Soleil avant & après midy , comme par la lettre de M. 

des Haycs le 13. Octobre. 

Hauteurs Au bord fuperieur 

Heures avant midy. du Soleil. Heures après midy. 

«o‘4j' J®' 17 4 O* -J- M) 

10 48 33 l 7 >0 . *. 9 p . 

La fomme de la première heure du matin, & de la dernière du 
foir 11 ' 

Elle manque de 1 1 heures 1 1 4 * 

La moitié 

Temps entre les deux hauteurs égales de 17 degrez 1 1 J 9 18. 
La fomme de la fécondé du matin. , & de la première du 
foir * * J 8 l6 ‘ 

Elle manque de 1 1 heures 1 34 - 

La moitié 47 - 

Temps entre les deux hauteurs égales de i7 d 10' n 3? 1 3 - 

Le vray midy en ce temps eft i o. fécondes apres le temps qui 
eft entre les hauteurs égales. L’horloge montroit a midy félon les 
Obfervations plus éloignées 1 * fo ’*• 

Et félon les Obfervations plus prochaines 
Le milieu entre les deux 
L’horloge rctardoit à midy du 13. Octobre 
Le ij. Octobre par lettre de M. Varin du 15. 

Hauteur du bord fuperieur du Soleil. 
io k jj 1 31" ié 1 yo 

Somme des heures à hauteur égale 
Différence à 14 heures 
La moitié 


1 1 
1 1 
1 1 


t 

1 1 


59 

59 

59 


i 

59 


38. 

33- 

}<S. 

n 

*4 


Heure entre les deux hauteurs égales 
Et le midy eft 10* plus tard. 


«« 59 


11" 


So- 

it. 

3 9 - 
IJ»T 
4°t 


Donc l’horloge montroit à midy . - - 

Il eftoitdonc précifément avec le Soleil, & conférant les Obfer- 
vations du 13. avec celles du ij. l’horlog» accéléré en deux jours 
14* à l’égard du Soleil. 
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Le 1 6 . d’O&obrc au mat in à Rouen, h. 1 1. 13.44. Immerlion 
du lecond Satcliite dans I'ombte de Jupiter. 

Le midy precedent l’horloge eftoit précifément avec le Soleil, 
& il acccleroit n fécondés par jour 

Donc pendant u l 13' il accelcfoit 6 " qui cftant oftées de n k 
* 3 ' 44". lailTe l’heure véritable de l’Immerfion du fécond Satellite 
dans l’ombre le 1 6. d’Oélobre à 1 i k a 3' 38" par la lunette de 
1 $ pieds. 

La mcfme Immerfron fut obfcrvée à Paris par la lunette de a 1 
pieds à n k 30' o*. 

Par celle de 18 ï 11 19 30. 

A laquelle ayant comparé celle de Dieppe 1 1 13 38. 

Rcfte la différence du méridien de Roûën à celuy de Paris û' 1 a*. 

Obprvations faites pour la hauteur du Pôle de Dieppe, par 
lettre de M. 'Deshajes 1 8. Novembre 1681. 


Le 17. Novembre xfiSi. Hauteur méridienne de l’Etoile polaire 
à Dieppe ja 1 * aa' 30*. 

A Paris le 1 4. Novembre 31 1 & o. 

Différent des hauteurs du Pôle 1 «30. 

Hauteur du Pôle à Paris 48 30 10. 

Hauteur du Pôle à Dieppe 49 J 6 40. 

Le 17. Novembre à Dieppe, la hauteur méridienne de Markab 
eftoit de 73 330. 

Le a e. d’O&obrc à Paris , la hauteur méridienne de Markab 
eftoit de 74 41 30. 

Différence 1 6 30. 

Hauteur du Pôle à Paris 48 70 10. 

Hauteur du Pôle à Dieppe 45 76 40. 

La corrcfpondance de ces denx hauteurs, dont une cft du collé 
du Midy , l’autre du collé du Septentrion , avec celles qui ont 
cfté faites à Paris , veiificnr l’inftrument qui avoir cfté rectifié le 
mefme jour, après que le fil qui eft dans le foyer, & qui s’efloit 
caffé dans le voyage de Rouen à Dieppe, fut remis, & redrcfle 
après s’eftre appcrccû qu’il eftoit fitué obliquement. 

La fomme de ces deux hauteurs à parties contraires pr fe à 
Dieppe eft égale à la fomme des hauteurs méridiennes des mcfmes 
Etoiles pnfes à Paris. 

Dieppe kA 'Tarit. 

La Polaire 7t d n' 30" 3< J 1 c' o* 


Markab 

Somme 


33 3 f o 
103 37 30 


S + 4» 3 o 

103 77 30 
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Moniteur Picard obferva les hauteurs méridiennes des mcfmes 
Etoiles à S. Malo , & au Mont S. Michel. 

Suint JMile. Saint ^Michel. 

La polaire ji J 4 40* ji J j' 4/' 

Markab J4 13 o J4 JJ 4° 

Lafomme 105 j7 40 ioj J 7 z f 

Cette égalité des fommes des hauteurs à quelques fécondes prés, 
montre que les inftrumens de Pans, de Dieppe & Saint Malo 
cftoient d'accord enfembie. 


JE 'Jfaj pour la longitude de Dieppe par lettre de M. Varia 
du 17. Décembre. 

Le to. de Novembre au matin, le premier Satellite devant en- 
trer dans l’ombre de Jupiter, & n'ayant pas reétifié la pendule par 
les correfpondantcs , on prit les hauteurs fuivantes de Pollux. 

Hauteur de Pollux. 

h. 


1 10 14 


S7 jx » 


1 17 ; 4 f8 jj. 

Ayant pris le Soleil des Ephemerides de Mczavaques, & le lieu 
des fixes de Riccioli , on trouva par ces deux hauteur^ que l'hor- 
loge retardoit de 4' j" 



: après ce temps : ce qui tut caule qu’on ne put voir la fin pré- 
eifede J'immerfion ; mais on jugea qu'il ne s’en falloir pas jou 10 
fécondés après le temps fufdit pour accomplit l'immerfion totale. 
Elle feroit donc arrivée à Dieppe à 4 h 10 14". 

A Paris elle parut à 4 k XJ 14. 

Il y auroit donc cinq minutes de différence des méridiens, dont 
Dieppe eû plus orientale que Paris. 


OBSERVATIONS 
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OBSERVATIONS 

FAITES 

EN L’ISLE DE COREE 

PROCHE LE CAP VERD 

EN A F R I Q^U E. 

L A Goréc eft une petite iflc éloignée de deux lieues de l'ex- 
trémité plus Occidentale du Cap Verd vers le Sudeft, Si 
d’une demie lieue de la terre-ferme, d’où commence la cofte mé- 
ridionale d’Afrique. Elle fut prife fur les Hollandois par M.lc Ma- 
rcfchal d’Eftrée l’an 1673. St Sa Majefté la donna à la Compa- 
gnie Royale d’Afrique, qui y a établi une Colonie pour le Conv- 
merce. Meilleurs Varin fit des Hayes y abordèrent fur un VailTeau 
de la Compagnie le ij. de Mars i<8 x. Ils furent tres-bien receûs 
du Gouverneur de l’Iflc, qui leur donna un logement commode 
pourfaire leurs Obfervations. M. de Glos y furvint le 11. de May 
avec M. Dancour Directeur général de la Compagnie Royale, qui 
ayant pris le gouvernement ae l’Ifle, donna tant à M. de Glos qu’à 
M M. Varin & Dcshayes toutes les commoditcz dont ils eurent 
befoin jufqu a leur départ. 

Comme la fin principale des Obfervations à faire en cette Ille 
eftoit d’établir fa longitude Si fa latitude, Si d’examiner la lon- 
gueur du pendule qui fait une vibration en une féconde : ils pre- 
noient tous les jours des hauteurs du Soleil au matin ôi au foir à 
diftanccs égales du méridien , pour connoiftre toujours parfaite- 
ment l’cftat de l’Horloge, Si le rcgler jufqu’à ce qu’il luivift le 
jnoyen mouvement du Soleil. 

. Méridiennes du 
, pour trouver la 
declinaifon > Si ils 
: la correction de 
ces hauteurs. Ils obferverent autant de fois qu’ils purent l’émerfion 
du premier Satellite de l’ombre de Jupiter pour letablilTement de 
la longitude. Il leur réiiflît d’obfcrvcr cinq émerfions , parmi les- 
quelles il y en eût deux qui furent obfervées à mefrne temps à 
Pans à l’Obfcrvatoirc Royal. 

R 


Ils prenoient aufli tous les jours les hauteurs 
Soleil , fit la nuit celles de quelques Etoiles fixes 
hauteur du Pôle dans cette Ifle moyennant leur 
rectifièrent plufieurs fois le quart de cercle pout 
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Obfèrvation de deux émerftons du premier Satellite de Jupiter 
Jattes en mefme temps à Corée & à Paris , pour 
l’établifement de la différence des longitudes. 

Le 7. Avril 1 6 8 1. l’émcrfion du premier Satellite de l'ombre de 
Jupiter fut obfervée, 

A Goréc à 1 8' 1 5" 

A Paris à >0 3 J JJ 

Différence des Méridiens • 17 3 4 

Le 7. May 1681. lcmcrfion du premier Satellite de l'ombre de 
Jupiter fut obfervée, 

A Goréc 7 k ;j' 18® 

A Paris 913 * 

Différence des Méridiens 1 1740 

Le temps de cette derniere Obfervation eft tel qu'il a cité don- 
né par M. Varin, qui avoir marqué une minute moins en regar- 
dant l’Horloge, fie reconnut enluite qu’il la Falloir remettre. 

La différence de longitude entre Gorée & Paris qui réfulte de 
ces Oblervations eft de 15 * 15'. 

Le lieu de l’Obfervation eft environ j' plus Oriental que l'ex- 
trémité Occidentale du Cap Verd d'où commencent une traifnée 
d'écueïls qui s’avance prelque deux lieues dans la Mer vers l’Occi- 
dent. La différence de la longitude du Cap Verd à celle de Paris 
eft donc de 1 9 degrez Ôc demi. 

Le Pcre Riccioli, dans fa Géographie réformée, qui eft un ouvra- 
ge d'un travail extraordinaire, met la longitude du Cap Verd d’un 
degré f \ celle de Paris de 14 degrez 30'; & par confequent la 
différence de longitude entre le Cap Verd fie Paris prefque 4 de- 
grez plus grande que par nos Obfervations. 

Ptolomée met la longitude du Cap Verd, qui eftoit appelle ^Ar- 
fînarium Promontonum, de 8 degrez, & celle de Paris de 13 degrez 
30': donc la différence de longitude entre ces deux lieux de 1 j 
degrezfie demi; quatre degrez plus courte que par nos Obferva- 
tions, ôc 8 degrez moindre, que celle de Riccioli. Ainfi cette difi. 
ferenec de longitude établie par nos Obfervations , eft au milieu 
des deux établies par ces excellcns Géographes. 

Nous avons cû fujet d’admirer le grand Globe de Blaeu qui 
donne la différence de longitude entre Te Cap Verd & Paris de 10 
degrez fie un quart, à trois quarts de degré prés de la véritable. 

Obfervations faites pour la latitude de Gorée du Cap Verd. 

La latitude de Gorée a cfté tirée d’un grand nombre d'Obfcr- 
vations des hauteurs Méridiennes du Soleil , fie des Etoiles fixes 
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comparées avec les déclinaifons tirées des Tables, & avec les Obfcr- 
vations immédiates faites à mefme temps à Paris, dont il fuffira de 
donner un exemple dans les hauteurs Solftitiales qui font les plus 
propres pour cét ufage. 

Corée. 

Le ai. de Juin t68x. la hauteur Méridienne du bord fuperieur 
du Soleil qui eftoit l'Auftral fut obfervée de 8 1 d x (T. j o" 

Le demi-diametre du Soleil eftoit alors de ij jo 

Donc la hauteur du bord inferieur boréal 8 1 1 1 o 

L'excès de la réfraction fur la parallaxe 8' 

La hauteur véritable du centre à Goréc 8i io jx 

Et la diftance au Zenit 8 45 8 

La déclinaifon du Soleil x 3 x 8 jy 

La latitude de Goréc 14 39 31 

Le quart de cercle avoit efté rcCtifié parles hauteurs Méridien- 
nes d’Ardture le 14. ij. & 19. de Juin tournant l'inftrumcnt tanroft 
du collé du Septentrion, tantolt du collé du Midy, fa hauteur 
Méridienne corrigée fut de 83 * 48' 10": & ayant examiné plu- 
ficurs autres Obfervations par la mefme manière , on a déterminé 
la hauteur du Pôle de Gorce de 1 4 1 40', négligeant la différence 
de quelques fécondés. 

L'extrémité Occidentale du Cap Verd eft de 3 minutes plus Se- 
ptentrionale que l'Ifle de Goréc. 

La latitude du Cap Verd eft donc de i4 J 43' boréale. 

Le Pcrc Riccioli l'a fait de 14 degrez io' 

La différence eft de z 3' minutes. 

Pcolomée la faifoic de 11 degrez, c’cft à dire, x J 43' plus Auf- 
traie. 

Le grand Globe de Elaeu la fait précifément telle que nous l'a- 
vons trouvée. 

Obfervation de la longueur du Pendule en l'IJle de Corée. 

Ayant réglé avec beaucoup de foin la Pendule au moyen mou- 
vement du Soleil félon la Table des Eqifttions, & luivant lespaf. 
fages des Etoiles fixes, de-forte que depuis le 18. d' Avril jufques 
au ij. allant fans interruption, elle n'acceleroit que d’une fécondé 
ou deux en 14 heures ; & depuis le x; jufqua la fin du mois elle 
n’acceleroit plus, & commença de retarder. On obferva le mou- 
vement d’un Pendule fimple, dont la boule de cuivre eftoit d'un 
pouce de diamètre , & le fil de pitte fortoit d’une pincettc qui le 
terminoit exactement. On régla la longueur du fil, de forte que 
depuis le 18. jufques au x8. d’ Avril il alloit exactement avec l'Hor- 
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loge, faifanc des petites vibrations tout au moins de 4 lignes ou 
environ. Le 18. on le mefura exactement, & on trouva la longueur 
de ce Pendule de 3 6 pouces C lignes -j- deux lignes plus court qu'on 
ne l'avoit trouvé en France par la mefme méthode , à laquelle on 
s'eftoit exercé avant que de partir. Elle fe trouva donc trois quarts 
de ligne plus courte icy que M. Richer ne l'avoit trouvée à Caïcn- 
ne: çe qui confirme la variation que le Pendule fait en divers lieux 
entre les tropiques, quoy-qu'en Europe entre le parallèle de 43 Si 
celuy de jé degrez, on n'y ait pû trouver jufques à prefent aucu- 
ne différence fenfiblc, quoy-que cela ait efté examiné pat M M. 
de l’Académie Royale avec une grande exaûitude. 

Depuis la fin d' Avril jufqu'au 11. de Juin, l'Horloge à Pendule 
s’alcntitde jour en jour : de-forte quala moitié de Juin elle eftoit 
devenue tardive de 11' en 14 heures ;& pour la remettre au moyen 
mouvement, le 16. de Juin on fut oblige de lever le petit poids de 
5. lignes, après quoy elle retardoit encore du moyen mouvement 
de 1 par jour ; Si ayant encore hauffé un peu le petit poids jufqu a 
ce que la Pendule fut au moyen mouvement, le xi. de Juin on le 
trouva de la mefme longueur que le 18. d'Avril, & le 13. de Juin 
il fallut encore l’accourcir d'un dixiéme de ligne. 

Obfervations fur le Baromètre. 

On a obfervé diligemment les variations du Baromètre en l’Ifle 
de Gorée depuis le 3 r. Mars 1681. jufques au 4. Juillet de la mef- 
mc année, & pendant tout ce temps on ne l'a jamais trouvé plus 
haut fur la furface inferieure du vif -argent de 17 pouces & 3 li- 
gnes i, ni plus bas de 17 pouces 3 lignes ~ : de-forte que toute la 
variation a efté de lix lignes ; ce qui n'eft gueres different de ce 
qui arrive pendant une iaifon à l’Obfervatoire Royal, quoy-qu’en 
toute l'année la variation foit plus grande comme de x-j pouces 
Sc deux lignes à 18 pouces Si demy, comme il a efté obfcrvc dans 
le Baromètre qui clt dans l'appartement inferieur de l'Obferva- 
toire. 

On a obfervé qu’ordmairement à la Gorée le Baromètre eftoit 
plus bas quand le Termometre eftoit plus haut, & généralement le 
Baromètre a efté plus haut la nuit que le jour de deux , trois ou 
quatre lignes , Si il faifoit plus de changement du matin jufqu'au 
loir, que du foir jufqu'au matin. 

Obfervations de la variation de t Ajrnant. 

Dans cette petite Ifle la variation de l’Aymant eft inconftante, 
Si diverfe en divers endroits depuis 1 degré jufqu a 14, déclinant 

toujours 
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toûjours vers le Nord-Oucft, comme il a cfté obfervé fouvent. 
On attribue cette caufe à quelque mine de Fer, dont les indices 
font quantité de pierres faites comme du mafehe-fer, qui eftant 
appliquées à l’éguille delà Bouffolc ; & particulièrement en oftant 
le verre, luy imprimoient un petit mouvement; & une fontaine 
minérale qui diftillede la roche goutte à goutte, & fournit à peu 
près un muid d'eau en trois jours. Les Pilotes ne trouvent point 
de variation de l'Aiman dans la rade de Goréc. 


Objêrvations du çJïCare'u. 


La plus haute & la plus baffe marée à Goréc eft un jour" ou 
deux après la conjonétion, & après l'oppofition. 

La différence de plus haut & de plus bas eft d'environ j pieds, 
& rarement elle monte un ou deux pieds de plus , ce qui arrive 
particulièrement dans les grands vents de mer. 

Le 8. de May à 8 heures du matin deux jours après la nouvelle 
Lune , haute mer. Oueft fud Oueft. 

r à i o heures du matin haute mer, i 

à 4 heures du foir baffe mer. J* Nord & beau temps. 

Le îo. Juin à y h 4/ du matin, un jour &dcmi apres la pleine 
Lune , haute mer. * ‘ 

a 30 du foir, baffe mer. 

Le îr. 8 jo du matin, haute mer. -* ,<• 

3 Ji du foir, baffe mer. 

Le i£. n 30 du marin, haute mer. 

Les jours de la nouvelle & de la pleine Lune, la haute mer ar- 
rivoit environ à 7 heures & demie. 


Observations du touebantu de la mer, ft) du crepujculu. 

La ligne vifuclle eftant élevée de 14 pieds fur la furface de la 
mer. 

Le 8. d’Avril la touchante de la mer baiffoit . J 

Lertf. 3 43 

T X I C 

Le 13. ' 

A la mcfmc hauteur M. Picard trouva au port de Sette en Lan- 
guedoc la touchante de la mer baffe j' 30", comme à la paire 41. 
de les Obfervations. r b 

On na pas trouvé de différence fenfible entre la profondeur 
des crepufcules à la Gorée & en France. 

•SB* 

S 
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Obfervations faites aux nAntil/es. 

Après avoir fait les Obfervations neccffaircs pour la détermina* 
tion de la longitude & de la latitude de l’Ifle de Gorce Si du Cap 
Verd, MM. Varin, des Hayes Si du Glos, prirent la commodité 
d’aller obferver autre part ; Si n'ayant pas rencontré de vaiffeau 
qui les portail à l’Ifle de Saint Thome fous Téquinoéiial , com- 
me ils l’avoient projette , ils s’embarquèrent lur un qui alloit aux 
Antilles. Ils partirent de Gorée le 14. de Juillet, avec l’cfperance 
de pouvoir obferver aux Antilles l'éclipfc de Lune qui devoit ar- 
river le 17. d’Aouft: mais un grand calme qui dura huit jours en 
paffant par le travers des Ifles du Cap Verd, leur fit perdre ccttc 
belle occafion. 

Ils l'obfcrverent fans les apprefts nccelfaires en palTant devant 
la Martinique, ne fe fervant d'autres horloges que des montres de 
poche, ne prétendant pas en tirer aucune confequencc. 


Obfervation d'une Eclipfe de Lune. 


’ Le 1 7. Aouft 1 6 S a. en palTant entre la Martinique Si Sainte 
Lucie. 

A n k jf" après midy, commencement de l’Ëclipfc, l’Ecoilc an 
fommet de la telle de Cephée cftoit en mcfme vertical que la 
Polaire. 

A 13 8 Immerfion totale, le haut de la chaife de Calfiopéc 
elloit au mclrne vertical que la Polaire 7 minutes après cette Ob- 
fervation. 

A 14 48 Emerfion, le Coude oriental de Calfiopéc cftoit au 
vertical de l’Etoile polaire 1 1 après cette obfervation. 

A 1 6 o Fin de TEclipfc. 

x^Au mtfme horloge. 

, . A 2.0' hauteurs de Lira 3 6 1 11* 


13 ij 11 7 

ij 7 hauteurs de la queue du Cigne aj 37 

16 10 1 j ar 

Ces hauteurs furent prifes avec la flèche ; Si les différences des 
heures quelles donnent , ne s’accordent pas bien à celles de 
l’horloge. 

Nous obfervafmes le commencement de ccttc Eclipfc à l’Obfer- 
yatoire Royal à i 6 h a 6* & 7; & la Lune commença a entrer dans 
un bois qui cftoit à l’horifon à 1 C b 4 j: mais nous n’en tirerons 
pas la différence des Méridiens , en la comparant à celle des An- 
tilles, qui n’cil pas donnée pour cxiâc. 
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Obfcrvat'tons faites à la Guadaloupe. 

• Le xt. Oftobre i 68i. nos Obfervateurs arrivèrent à la Gua- 
daloupc au bord de la baffe terre, où ils furent fort bien rcccûs 
de M. Heinfelin Gouverneur de l’Ifle; Si après avoir réglé les Inf- 
trumens, ils recommencèrent les Obfervations neceffaires pour la 
détermination de la longitude & de la latitude. 

Objervation pour la longitude de la Guadaloupe. 

Le 10. Septembre itf8z. on obfcrvaà la Guadaloupe l'immer- 
fion du premier Satellite dans l'ombre de Jupiter à 3 1 4 ji*. 
après minuit. 

Cette immerfion ne put pas cftre obfcrvéc à Paris , où elle ar- 
riva de jour. Mais par les Obfervations precedentes fie fuivantes 
faites le mcfmc mois de Septembre, on trouva qu'elle devoir ar- 
river à l Obfervatoire Royal à 7 1 * t) f . 

; Ainfi la différence des Méridiens de Paris fie de la Guadaloupe 
eft de 4 b 18' 13', qui font 64 degrez 33'-. 

. Le Pcrc Riccioli fait la longitude de la Guadaloupe de 311 
degrez ;é', celle de Paris 14 degrez 30' , la différence de longi- 
tude yi d 34', c eft à dire, 7 degrez plus grande que par ces Obler- 
vations, 

i # . ; . 

La latitude de la Guadaloupe. 

Ayant comparé enfcmblc pluficurs Obfervations des hauteurs, 
méridiennes du Soleil faites à la Guadaloupe depuis le 4. Septem- 
bre jufqu’au premier Novembre 1 6 8 z.la latitude de la Guadalou- 
pc a cité déterminée de i4 d o- 

■ Le Pere Riccioli la met de 1 3 d jS' à deux minutes prés de celle 
qui a cfté obfervée. 

V - ; 1 La variation de t yliman à la Guadaloupe. 

Par l’amplitude du Soleil au Couchant , la déclinaifon de l’Ai- 
man fut obfervée les mois de Septembre Si d'Otlobre 1681. 

; "Le 3. Septembre 3 d SA' Nordcft. 

Le 3 53 Nordcft. 

A un autre endroit éloigné du premier de zoo. pas. 

Le n. Oétobrc 4 d 1 / Nordeft. 

. L4 15, l ; . 4 18 Nordeft. , : .. > 
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7 i Observations Astronomiques. 

La longueur du pendule à ( econdu . 

Apres qu’on eût réglé l'horloge au moyen mouvement du So- 
leil, la longueur du pendule à fécondes fut trouvée de j-C pouces 
fi* lignes Si demie. 

Obfcrvations faites À la <AMar Unique. 

Après les Obfervations faites à la Guadaloupe.MM. desHayes 
Si du Glos en partirent le 4. Novembre, & arrivèrent à la Martini- 
ne le 10. où ils regloicnt l'Horloge par les hauteurs cortefpon- 
antes du Soleil. Les nuages ne leur ayant pas permis d’obfcrvei 
une émerfion du premier Satellite qui arriva le 13. ils attendirent 
laifuivantc. 

Obfcmation pour la longitude de la çJiCarriniqtie. 

le ao. Novembre ne 8 a. le premier Satellite fortit de l’ombre 
de Jupiter. 1 

A la Martinique y* 1 8" n" du marin.' 

Une révolution fefaifoit alors en un jour i8 4 a/yy* 

Donc i’Emcrfion fuivantc ne deût arriver à la Martinique que 
leu. n h je ic apres midi. 

Elle fut obfcrvcc à Paris le ai. iy h yi 1 

Différence des Méridiens 4 144/ 

Qui font 6 3 d 41' - de différence de longitude. 

Le Perc Riccioli l'a fait de 70** 30' 

La latitude de la çÿïCartinique. 

Ayant comparé cnfcmblc phifieurs hauteurs Méridiennes dii 
Soleil & des Etoiles fixes obfcrvées à la Martinique entre le 13. & le 
a a. Novembre fa latitude a elle déterminée de 

Le Pcrc Riccioli l'a fait de 

La variation de l'Aiman. 


14 44 
14 ao' 


Au coucher du Soleil la variation de l’Aiman fut obfervée à la 
Martinique. 

Le ao. Novembre iÉ8a. 4 d iy' 

Le a a. 4 4 

Le a 4. 4 «J Nordelb 

DE 


Digitized by Google 


i 


73 


DE L* UTILITE 

DES VOYAGES PRECEDENS. 

R I EK n’cftoit fi neceffairc pour reconnoiftrc Terreur de la 
Géographie ancienne, & pour perfectionner la nouvelle, que 
de déterminer les longitudes des lieux de la terre par des frequen- 
tes obfervations du Ciel. On en avoit dreffé le projet dans l’Aca- 
démie des Sciences dés l'année 1678. par les Tables des Satelli- 
tes de Jupiter. Cette méthode a cfté pratiquée dans tous les Voya- 
ges qui ont efté faits pour ce fujet par les ordres du Roy ; & en 
comparant de temps en temps les Obfervations des Aftronomes 
de Sa Majeftc dans les Pais éloignez , avec celles qui fc faifoient 
dans fon Obfcrvatoirc à Paris, cette Académie a cru pouvoir 
drelfcr des Cartes cxaCtes de tout le Royaume , dont l'étendue 
cft affez grande pour en tirer des confcquences qui ferviront à 
rectifier celle du Monde entier.' 

En effet , on a trouvé que les différences des longitudes entre les 
lieux éloignez, font beaucoup plus courtes que les Cartes com- 
munes ne les ont marquées: ce qui peut eftre arrivé de ce que les 
Voyageurs & les Pilotes n'avoient pas la méthode de rabatre 
dans la {imputation de leur maichc, & dans l'cftimc du fillage de 
leur vaiflcau , les détours de la route qu'ils avoient tenue , & la 
différence des vents St des courans fur les Mers qu'ils avoient par- 
courues. De-forte qu'en racourciffant fur la. mcfme proportion 
les différences des longitudes dans les Cartes communes, on ne 
s'éloigne pas beaucoup de la vérité ; & on peut rectifier cette ré- 
duction par les Obfervations des Eclipfes de Lune obfervécs de- 
puis un ou deux ficelés en diverfes parties de la Terre , afin de 
pouvoir faire des Cartes beaucoup plus juftes que celles qui ont 
paru jufqu a cette heure. 

L’Académie en a fait un effay par la grande Carre de la Tour 
Occidentale de l’Obfervatoire , qui fut dreffée par les Aftronomes 
du Roy, après les Obfervations faites à Uranibourg, à la Caïenne 
& en la cofte Occidentale de France. On plaça premièrement les 
lieux obfcrvcz, & on tira les autres lieux des Cartes communes, 
après les avoir réduites en racourciffant les différences des longi- 
tudes , & en les comparant aux Obfervations des Eclipfes faites 
en divers temps pour juftifier cette réduction. 

On n’oublia pas celles qui furent faites par MM. Peirefc & 
Gaffcndi, dignes l’un & l'autre de l’cftime publique: ils méritent 



- 7 a. Observations astronomiques. 

qu'on leur attribué la première correftkm des erreurs delà lon- 
gitude dans les Cartes de la Mediterranée, par une reforme quils 
firent de cinq cens milles de diftance fur les Cartes de 1 » Navi- 
gation depuis Marfeille jufques en Alexandrie. 

Les Cartes modernes eftant réduites par cette méthode, on a 
efté obligé de racourcir de vingt -cinq à trente degrez les dif- 
férences des longitudes des Pais les plus éloignez de nous vers 
l’Orient & vers l’Occident , & de les étendre par confequcnt de 
la mefmc forte dans les pais oppofez aux Méridiens des lieux ou 
s’eftoient faites nos Obfcrvations. Cette méthode a efte confir- 
mée par toutes celles que l’on a faites depuis ce temps - la tant en 
France qu’en Afrique & en Amérique. En effet, la Carte de 1 Obfer- 
vatoire s’eft prefquc toujours trouvée conforme a ce qui a re- 
fulté de nos *Obfervations , & de celles de nos Aftronomes dans 
ces differentes parties du Monde , au lieu que les Cartes communes 
en cftoient éloignées de plufieuts degrez. ' 

M. Halley Anglois.qui a obfervé les Etoiles Auftrales dans I’IIlo 
de Sainte Hclene, a trouvé par un recueil de toutes les Obfer- 
vations des Pilotes comparées enfemblc, que le Cap de bonne 
Efperance cftoit fept ou huit degrez plus Occidental qu il n cft 
marqué dans les Cartes communes. Lors que cet excellent Aftro- 
nomc vint voir la Carte de l’Obfervatoire , il trouva cjue ce Cap 
eûoit placé félon la longitude qu’il en avoit déterminée. Les lon- 
gitudes des Pais encore plus éloignez vers 1 Orient ont elle con- 
firmées par des Obfcrvations qui ont efté envoyées depuis, & com- 
parées à celles de l’Obfervatoire. Siam, par exemple, a depuis efto 
mis dans noftrc Carte plus Occidental de 13 degrez que dans 
quelques Cartes modernes Hydrographiques imprimées a Paris ; & 
l’Obfervation de l’Eclipfc de Lune faite a Siam le ai. Février 
168 a, comparée avec celle qui fut faite dans Paris, donne la dif- 
férence des Méridiens conforme à celle de noftre Carte. De-fortc 
que les Obfcrvations faites jufqu’à cette heure par l’ordre de Sa 
Majefté, ont fervi à la correûion de la Carte des Pais qui font 
entre la Caïennc & le Royaume de Siam -, & il y a lieu d’cfperer 
qu’en les continuant pat cette méthode , on pourra corriger les 
erreurs de la Géographie uruverfellc, & achever un Ouvrage fi 
utile aux hommes, & fi glorieux au Régné du Roy. 
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A PARIS, 

DE L’IMPRIMERIE ROYALE, 

Par Sebastien Mabre-Cramoisy, Imprimeur 
de Sa Majefté , & Direâcur de fon Imprimerie Royale. 


M. D C. L X X X I V. 
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